


LUMIÈRES DANS LA NUIT Fondateur : R. VEILLITH 

Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 

sont autant de lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. 
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Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par la Loi de 1957 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sentent interdite sans autorisation. 
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AB 0 N NE MENT (jo indre 1 F en cas de changement d'adresse) 

Nous publions : 

- LUMIERES DANS LA NUIT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour juin-juillet ainsi que pour août-septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 p:�ges (paraissant en janvier, avril, juillet, octobre) qui 
traite de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, pro­
blèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 

(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLN + VUES NOUVELLES) : ordinaire : 46 F - de soutien : 55 F 

ordinaire : 35 F - de soutien : 42 F B/ Abonnement annuel à LDLN seulement: 

ETRANGER : majoration de 8 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats internationaux 
ou autres moyens. Les coupons-réponses internationaux sont acceptés: un coupon = 0,90 F. 
VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILLITH, << Les Pins , • 43400 LE CHAMBON­
SUR-LIGNON - FRANCE. C.C.P.: 27.24.26 LYON (ou plr chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION ! 
e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TERMINE. 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGU· 
RANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

..................................... , .............. �········· 

RÉSEAU TÉLÉPHONJ:QUE 
Indispensable pour une circulation rapide 

de l'information et une intervention éven­
tuelle des services de recherches, le ré­
seau téléphonique s 'étend aux départements 
suivants : 02 - OB - 10 - 14 - 45 - 50 - 51 
61 - 62 - 59 - 76 - 80 - 89. Seront les bien­
venues de nouvelles inscriptions pour les 
départements : 75 - 78 - 91 - 92 - 93 - 94 
95 - 27 - 28 - 60 . 77. 

Nous insistons sur le fait que les lee-
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teurs ne possédant pas le téléphone peu­
vent participer en demandant un numéro de 
poste central qui leur sera communiqué 
contre enveloppe timbrée à leur adresse. 
Veuillez joindre en outre 3 timbres pour 
frais d'établissement, copie et envoi de cir­
culaires. Pour renseignements complémen­
taires, se reporter au No 134 de LDLN. Paul 
TOUGERON, 57, rue Etienne-Dolet, 92240 
MA LAKOFF. 

LUMIERES RBET� Rè ·c dNFOt OGI 

DANS LA NUIT 
(GROU PEMENT I NTERNATIONAL 
DE RECHERCHES) 

F. LAGARDE, M. MONNERIE 

R. OLLIER, R. VEILLITH 

CONSEILLER TECHNIQUE (P(oblème M.O .. C) 

Aimé MICHEL 

encore les "CONTACTES" 
Des lecteurs nous demandent ce qu'il faut penser du récit de Claude Vorilhon, qui dit s 'être entretenu 
plusieurs jours de suite, au Puy de la Vache (près de Clermont-Ferrand) , avec des êtres dont la pla­
nète d 'origine se situerait bien loin du système solaire. 
Signalons tout d 'abord que depuis plus de vingt ans, quelques dizaines de « contactés » se sont mani­
festés à travers le monde (aux U.S.A . surtout) , et que parmi les plus notoires figurent Adamski, Menger, 
Kraspedon, Siragusa, etc . . .  Leurs récits seraient très intéressants s 'ils permettaient d 'avancer dans la 
solution du problème OVNI; et pour cela il faudrait au moins que des recoupements nombreux puissent 
être notés sur les éléments principaux qu'ils contiennent. 
Or, bien loin de trouver de telles similitudes, ce sont des contradictions criantes qui se font jour (par 
exemple sur la provenance des OVNis et les motivations de leurs « visites ») . Dans ces cond it ions, 
alors, q u e  c ro i re et q u i  croi re ? Et l 'affaire se corse encore lorsque l 'on sait que certains récits des 
« contactés » contiennent des éléments qui se retrouvent dans des cas absolument classiques et soli­
des . 
A l'extrême, supposons que les « contactés » aient réellement vécu ce qu 'ils décrivent; serons-nous 
plus avancés pour autant? Certainement pas, puisque les contradictions demeurent d 'un récit à l 'autre, 
et que de ce fait aucun ne peut être sérieusement pris en considération. 
Il semble que les éléments actuellement rassemblés ne permettent de conclure que par l 'alternative 
suivante : 

11 Les récits des '' contactés >> sont inventés de toutes pièces (mais alors comment expliquer que ces 
cas contiennent parfois des éléments physiques bien authentifiés ? ) . 
2/ Les « contactés » ont réellement vécu leurs expériences (mais alors pourquoi de telles contradictions 
sont-elles notées d 'un récit à l 'autre ? ) . 

Et dans un cas comme dans l 'autre quelqu'un jette le trouble, ment; bien loin de faciliter la solution 
du problème OVNI, il s 'en trouve compliqué. Il convient de réfléchir sérieusement à tout cela. 

R .  VEI LLITH . 

BA VJ:C A LA CARTE • • •  

Pou r  répond re aux vœux d e  nom b reux l ecteu rs 
nou s  donnons des préc i s i ons s u r  le t racé de 
Bavic - ligne orthoténique découverte par M .  
A i mé M i che l  dans son étude d e  la vague d'OVNis 
de 1 954. Les long i tudes ind i q uées s u r  la gr i lle ci­
dessous ont été calculées par o rd i nateur ,  avec 

�e préc i s i on de + ou - un mètre s u r  le terrain, 
/ d'après les dern ières données géophys i ques ( ! l a­

ser) en tenant compte des calculs p réli m inai res 

42° 43° 44° 
0 + 3 ,9366 + 2 ,30770 + 0,58324 
1 + 3 ,77764 + 2 , 1 3975 + 0 ,40505 
2 + 3 ,6 1 787 + 1 ,97085 + 0 ,22575 
3 + 3,45724 + 1 ,80096 + 0 ,04533 
4 + 3 ,29573 + 1 ,63008 0 , 1 3622 
5 + 3 , 1 3334 + 1 ,45820 0 ,3 1 892 
6 + 2 ,97005 + 1 ,28530 0 ,50279 
7 + 2 ,80585 + 1 ' 1 1 1 36 - 0 ,68783 
8 + 2 ,64073 + 0,93639 0 ,87408 
9 + 2 ,47469 + 0 ,76035 - 1 ,061 55 

Cette g ri lle de base sert au  tracé sur la carte, 
et pour  répond re p l e inement aux dés i rs des lec­
teu rs je va i s  donner  les points de passage de 
Bavic s u r  les cartes M i chelin.  Ces points ont été 
déterm inés s u r  les ca rtes au  1 / 1 00 000 de I' I G N .  

de M .  Jaoques Vallée - '' Les Phénomènes Inso­
li tes d e  l'Espace , éd it .  "La Table Ronde " 1 967 .  
La prem ière l igne hor i zontale ind ique  les degrés 
d e  lati tude .  On l it  au-dessous ,  vert icalement, les  
longitudes par 1 / 1 0  d e  degré de lat i tude.  Elles 
sont d onnées par rapport au mér id ien internati o­
nal de G reenwi ch: l i re + à l'ouest d u  mér i d i en, 
li re - vers l'est. 

45° 46° 47° 
1 ,25025 3 ,20940 5 ,3 1 5 1 8  
1 ,44020 - 3 ,4 1 299 5 ,53480 
1 ,63 1 43 - 3,61 806 - 5,7562 
1 ,82394 - 3 ,82465 - 5,9794 

- 2 ,0 1 777 - 4,03276 - 6,2044 
- 2 ,2 1 293 - 4,24244 - 6,43 1 2  
- 2 ,40943 - 4,45371  - 6,6600 
- 2 ,6073 1 - 4,66658 - 6,8907 
- 2,80659 - 4 ,881 1 0  - 7 , 1 233 
- 3 ,00728 - 5,09729 - 7,3580 

Plus d e  20 cartes aura ient été nécessa i res  pou r 
couvri r ent ièrement Bav ic, je n'a i pu en trouver 
que 1 5 , les autres étant épu isées.. .  Elles sont 
s uffi santes cependant. La préc i s i on du tracé est 
de  l'ord re d u  mm et correspond sur le terra in  à 
1 00 m envi ron. Vo ic i  d onc ce tracé : 
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M ichelin B5 
passe à 200 m a u  NO de l'église  de B i r i atou 
passe à 250 m au SE de la gare d e  Saint-J ean­
de Luz 
passe par l'étang de Br indas sous l'aérod rom e  
d e  l a  Négresse 
passe à BOO m au SE de la gare de la Négresse 
passe à moins d e  1 00 m au SE de la cathé­
d rale de Bayonne. 

Michelin 7B 
passe à 250 m au SE de l'égli se de Sa int­
And ré-de-Se i gnanx 
passe par  1 'é9l ise de Saubusse 
passe à B50 m a u  NO de l'égl ise d e  Sa int­
Pau 1 .. 1 es-Dax 
passe à 1 500 m au NO de l'é91l ise de Pontonx­
s u r-Ado u r  
passe à 700  m au SE de l'égli se d e  Carcen 
passe à 1 1 50 m au SE de l'égli se de Brocas .  

M ichelin 79 
passe à 1 00 m au NO d u  château de Lassalle­
p rès Lencouacq - et à Lencouacq 
passe à 1 400 m au SE de 1 'égli se d e  Longue­
�ille 
passe à BOO m au NO de l'égl ise de Sa int­
Barthélemy-d'Agena i s  
passe à 1 00 m au NO de l'église de Laperche 
passe à 500 m au SE de l'égli se d e  Castil­
lonnès 
passe par l'égl ise de Faur illes.  

M ichelin 75 
passe à 950 m au NO de l'égl ise de Paleyrac 
passe à 250 m au NO de l'église de M eyrals 
passe à 300 m au SE de l'égl ise de M a rquay 
passe à 700 m au NO de l'égl ise de St-Geniès 
passe par la Roche et la Draper ie-sous-Larche 
passe à 1 250 m au NO de l'égl ise d'Egletons 

M i chelin 73 
passe à 200 m au SE de la gare d'U ssel 
passe à 500 m a u  SE de l'égli se de Merlines 
touche la Vervi alle au  N 
traverse le camp de Bou rg-Lasti c  au N 
passe à 1 000 m au NO de l'égl ise de Gelles 
- tangente les Ouint ins a u  N 
passe à BOO m au SE de l'égl ise de Pontg i baud 
passe à 250 m au SE d e  la gare de le Vaur iat 
passe à 250 m au NO de l'égl ise de Paugnat 
passe à 750 m au NO de l'égl ise de Châtel­
g uyon 
passe au cro isement du centre d 'Oihat - tan­
g ent au S 
passe à 1 00 m au NO de l'égl ise de B rugeas 
passe à 1 500 m de la gare de Vi chy au  SE 
et 1 400 m au SE de celle d e  Cusset 
passe à 1 1 00 m au NO de l'égl ise d e  Sa int­
Chr i stophe 
passe à 1 400 m au SE de l'égli se de Loddes 

M ichelin 69 
passe à 200 m au SE d e  l'église  de Lenax 
passe à 1 00 m au SE de 1 'égli se de Luneau 
passe à 50 m au NO de l'égl ise d e  l'Hôpi tal­
le-M erc i e r  
passe à 300  m au NO de l'église de Romay -
E de Paray-le-Monial 
passe à 200 m a u  NO de l'égl ise de G rand­
vaux 

passe pa r 1l'égl ise d e  G ermagny 
passe par  l'égli se de B uxy 
passe pa r la gare de Chalon-sur-Saône - tan­
gente le N du rectangle, gare 
passe à B50 m au NO d e  l'égl ise d e  Chevrey 
l'alignement Buxy - Chevrey 
passe à 400 m au SE de la gare de Châ,lons, 
s u r  la carte Michelin. 
Il manque ici une carte. Le lecteur voudra bien 

combler le hiatus en joignant les deux dernières 
localités par un trait rectiligne : Chevrey et Ber­
thelange. 

Mi chelin 66 
passe à 1 000 m de l'égli se de Berthelange 
au NO 
passe à BOO m au SE de l'égl ise d'Audeux 
passe par l'égli se de M ontcey 
passe par l'égl ise d e  R i gney 
passe à 300 m au SE de l'égl ise de Cubr ial 

passe à 1 400 m a u  SE de l'égl ise de M agny 
passe pa r l'égl ise de Rougemont-le-Château -
Tangente le rond au sud 
passe à 600 m au SE d e  l'église  d u  V i eux 
Thann en bord u re d e  la Thur .  A 1 00 m au SE 
de la chapelle et de son c i m et ière 
passe à 1 00 m a u  NO �e l'égl, i se  d'Ungersh e i m .  

M ich elin 62  
passe à 300  rn au N O  de l'église  de Régu i ­
she im 
passe à 600 m au SE de l'église d'Obersaa­
she im 
passe à 300 m au NO de l'égl ise de Gündlingen 
(Allemagne) 
passe à 1 300 m au SE de la gare d'Emmen­
d ingen ( Allemagne) . 

Nota . 
N ou s  espérons que ces ind i cations q u i  ont 

demandé beaucoup d'heures de trava i l  donneront 
sati sfaction, malg ré quelques i mperfections. Les 
égl ises ont été cho i s i es comme point de réfé­
rences le plus souvent car elles sont b ien ind i­
quées sur  les cartes M i chelin. D'une façon géné­
rale le tracé s u r  les cartes au 1 / 1 00 000 ne d i f­
fère pas beaucoup de la li gne d ro i te, et s u r  les 
cartes M i chelin la l igne qui jo int les points de 
repère do i t  être rectil igne et l'ense mble ne do i t  
présente r aucune i rrég ular ité de tracé, peut-être 
une courbure inf ime dans une ou deux cartes .  

Les d istances sont mesurées s u r  l a  carte a u  
1 / 1 00 000 e t  de légères d ifférences se constatent 
parfo i s  avec les cartes M ichelin.  

F .  Lagarde 

Faites des adhésions 
autour de vous. 
Plus nous serons 

nombreux, mieux 
vous serez informés. 
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ATTERRISSAGE A LA BROUSSE, PRES DE MATHA 
(Charente-Maritime) le 1 2  AOUT 1974 vers 11:30 

ENQUETE DE M .  CHASSEIGNE 

s u r  information de M .  Dalançon q u i  a fou rni les  photos et relevé les  échanti llons de métal. 

A 1 1  :30 dans la matinée du 1 2  août 1 974 M .  
Franço i s  G ., 1 5  ans, c i rcula i t  s u r  une route dépar­
tementale, non loin de M atha (carte M ichelin 72 
pli 2) cond u i sant un tracteu r  q u i  traîna i t  une 
remorque à fu mier .  Soudain son attent ion fut atti­
rée par un objet insolite se déplaçant lentement 
au-d essus d'une ha ie  li m i tant deux champs sur  
sa d roite et à envi ron BO m de lu i .  

L'objet ava i t  la g rosseu r  d'une vo i tu re 
moyenne, sa coule u r  éta i t  celle du plomb v ie illi, 
c'est à d i re terne. Sa part ie  supér ieu re, qui reflé­
ta i t  le sole il intensément, para i ssa i t  de coulet:Jr 
verte . I l  ava i t  une forme d i scoïdale, vu par la 
tranche .  Sur  le dessus Franço i s  G. d i st ingua i t  
nettement deux trappes rectangula i res.  

Du rant un court instant le d i sque s'inclina légè­
rement et François put alors en apercevo i r  tro i s, 
une d evant et deux derr i ère, en prenant b ien en­
tendu le sens du déplacement comme référence. 

La part ie  infér ieure tourna i t  s u r  elle-même, 
dans le sens inverse des a i g u i lles d'une montre . 
Ce mouvement éta i t  m i s  en évi d ence par tro i s  
g ros points rouges qu i  appara i ssa i ent, se dépla­
çant de la d ro i te vers la gauche, et d i spara issa ient 
successivement. Le témoin les a comparés à de 
g ros catad iotres . Au début d e  1 'observati on ces 
points rouges éta i ent i m mob iles, ou  tout au mo ins 
se déplaçai ent lentement . Le mouvement de rota­
t ion s'est accéléré de plus en plus vi te, jusqu'à 
ce q u e  les tro i s  points rouges se transforment en 
ruban éca rlate . 

En ce q u i  concerne la trajecto i re de l'objet 
elle a été parfa itement décr ite . Préc i sons que tous 
ces événements se sont déroulés en 5 secondes.  
C'est donc une success i on d'instantanés q u.e le 
témo in décr i ra .  Transcrite elle est  comme un ef­
fet de ralenti . 

D'abord en vol hor izontal et se déplaçant len­
tement, l'obj et s'est incliné un court instant ce q u i  
a perm i s  au  témoin d'apercevo i r  l a  3 m e  trappe . 
Pu i s  1 'avant s'est soulevé pendant que le d i sque 
p rena i t  un peu d'alt itude.  Au moment où l'avant 
se souleva i t, le j eune Franço i s  a nettement remar­
qué que la trappe avant s'ouvra i t, exactement 
comme la trappe d'un phare escamotable d'une 
vo iture de sport, celles de · 1 'arr i ère restant fer­
mées.  Après avo i r  pr is  un peu d'alt itude l'objet 
reprit sa pos it ion hor izontale pendant qu'il accé­
léra i t  d'une façon foud royante et d i spara i ssa i t  
derr ière les a rbres d e  la  h a i e .  

Pendant l e s  q u elques instants que d ura l'ob­
servati on Françoi s avai t  arrêté le tracte u r. et le 
moteur  tou rna i t  au ralenti . I l  entend it  parfa i te­
ment un fort bru i t  de vent venant de l'objet, et 
il constata que les arbres de la h a i e  sous le d i s­
que étai ent ag i tés .  Il ne peut aff i rmer  cependant 
q u' i ls n'éta i ent ag ités q u'à cet end ro i t  p réc i s .  I l  
s'ag i t  d'une ha ie  de 4 à 5 m de haut, consti tuée 
pr inoi palement par du  ta illi s d'érables, dont les 
troncs ont 4 D.lJ.-.§-' cm de d iamètre, et sont très 
sensi bles au  vent. 

Le témoin esti me l'alt itude de l'objet à 40 ou 
50 m, et i l  n'a personne,llement ressenti aucun 
déplacement d'a i r . Il n'a pas été incom m odé en 
quoi  que ce so it  par  son observati on, s i  ce n'est 
une g rande stupéfacti on et une certa ine inq u i é­
tude .  Il affi rme q u' i l  n'y ava i t  aucune poss i b i l i té 
de confus i on avec un hélicoptère ou un avi on. 

LES TRA CES 

61 1 es ne furent découvertes que le lendemain. 

Auss itôt après son observati on, François  se  
rend it  pou rtant près de la  ha ie, au-dessous du  
point où i l  croya i t  avo i r  vu le  d i sque, ma is  il  ne 
remarqua r ien à ce moment-là . Ce n'est que le 
lendemain qu' il  a eu l' i dée d'al.ler vo i r  de l'autre 
côté d e  la haie et qu'il découvrit les traces, à 
1 m 50 de la ha ie, et dans un champ de blé mo is­
sonné, couvert de chaumes.  Il p révint auss itôt 
l' insti tute u r  du  v i llage qu i ,  par bonheur, est un 
lecteu r  de LD LN, et q u i  fit admi rablement les prer 
m i ères constatati ons, des photos, des relevés . 

�� lo �(= 
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Les traces se p résentent sous la forme d'un 
ovale légèrement assymétr ique de 2 m 60 pour 
le g rand d i amètre et 2 m 1 0  pour le pet it .  La  
s u rface est  dess inée très nettement s u r  le chau­
m e .  A l' intéri e u r  les t iges du chaume de blé 
sont complètement couchées, alors que sur  le 
pourtour, hautes de 30 à 40 cm, elles sont res­
tées debout, déli m i tant parfa i tement la s u rface .  

A 1 ' intér ieur  d e  1 'ovale, on remarque 3 cercles 
de pa illes brûlées, de  0 m 26 de d i amètre, di s­
posés en tr i angle i socèle - côté de 0 m 95 s u r  
0 m BO de base - légèrement excentré par rap­
port à l'ovale (vo i r  croq u i s) . 

Autour  de chaque cercle la pa i lle est intacte 
ma is  elle est d i sposée en << nid de poule ,, comme 
s i  elle ava i t  sub i  un mouvement tou rb i llonna i re. 
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Sur  les photos cet aspect ne se d i st ingue  pas 
b i en, mais il  apparaît sur  un des ag rand i ssements 
de la trace B ( vo i r  photo) . A l' intér ieur  tout est 
caloiné, la déli m i tati on avec le chaume intact est 
très nette, l' intens i té de l a  brûlu re est plus forte 
au centre . 

Au centre de chacun des tro i s  cerc les on vo i t  

d e u x  morceaux de m éta l .  L'un e s t  de l a  g rosseur 
de la dern ière phalange d'un petit do i gt, l 'autre 
est p l u s  pet it. C'est un métal br i llant, très dense, 
fondu, se rayant facilement, et fa isant penser, par 
sa te inte et son aspect à de la soudure à l'éta in 
(le po ids total t rans m i s  est de  80 g r  5) . 

Des photos très réuss i es, et nombreuses, ont 
été pr ises par M .  A.la in Dalançon, l ' inst ituteur  
ale rté par le  témoin François  G .  Des prélève­
ments de te rre, cai.lloux, pa i l le  brûlée ont été 
faits et sont en cours d'analyse .  De même les 
échantillons du méta l sont conf iés à tro i s  l abo­
rato i res .  

Actuellement, il  ne reste p lus  r ien des traces, 
car le champ a été incend i é  par l'explo i tant. Il 
est de  p l u s  en plus fréquent que l 'agr i culteu r  ne 
récupère plus le chaume et q u'· i l  y mette le feu 
après la moi sson. 

COMMENT AIRES 
1 °  - Les cercles de pa ille brûlée sont par­

fa i tement dél i m i tés . A moins d 'un matér iel appro­
p r i é  il éta i t  b ien d iff ic i le de les réal iser  sans 
m ettre le feu à tout le champ.  La date d u  1 2  août 
correspond à une pér i ode de g rande chale u r  et 
de l'avi s  de toutes les personnes consultées, 'une 
allumette a u ra i t  s uffit  pour provoquer l' incendie. 
Certes, le canular reste poss ible ma is  le r i sque 
d'incend i e  cons idérable et l'auteu r  éventue l  ne 
pouva i t  pas ne pas l' i gnorer, et cela a u ra i t  réd u it 
à néant ses intenti ons en le s i gnalant aux alen­
tou rs .  

2° - L a  descr i ption de la part ie  infér ieure 
de l'objet tou rnant de p l us en plus vite s u r  elle­
même a l ors que la parNe supéri eure reste i m mo­
bHe, est b i en connue de ceux q u i  s'intéressent 
au phénomène, ce q u i  ne paraît pas être l e  cas 
pour le jeune Franço i s .  

L e  so i r  d u  1 0  août, l e  frère de François  a ob­
servé une lue u r  de  couleur  orange dans le c i e l . 
Le même j o u r, à 40 km de M atha, le 1 2  août à 
4 : 1 0  du matin, à Salles-de-Vi l l efagnan un témoin 
a ass i sté au  déco l ilag e  d'un eng in .  Vou s  en li rez 
la relat ion par  a i l l eurs .  

L ' instituteur  et sa femm e  m 'ont déclaré avo i r  
passé une nu i t  a g i tée dans l a  n u i t  d u  1 1  a u  1 2  : 
sommeil  ag i té, rêves nombreux . . .  etc . O r, le l i e u  
de  l 'observati on est s > itué à 300  m de leu r  domi­
c i le .  

N .  D .  L .  R .  - Trouver des traces de métal sur  
un p résumé atterr i ssage n'est pas  courant et c'est 
avec une très g rande c u rios i té que j'exam ina i s  
ces 6 morceaux d'éta in o u  d e  plomb fondu que 
notre a m i  Chasse·i gne m 'ava i t  fa i t  parveni r .  

Une évaluation g ross iè re, fa i te avec mon pèse­
lettre, m'ava i t  fa i t  trouver une dens i té supér i e u re 
de 1 0  % à celle du plom b. Les échantil lons éta ient 
donc au moins du plomb.  D i r igés su r tro i s  spé­
c i ali stes q ualif i és, le résultat deva i t  me parven i r  
très rap idement de l'un d 'eux.  L'échant-il lon fond 
à 327° et sa dens i té est de 1 1 ,09 - y compr is  
q u elques peNts g a l ets et i mpureté qu' i l pouva i t  
conten i r .  Le plom b  fond à 327°, sa dens i té est 
de 1 1 ,34 . I l  n'y a aucun doute : par son aspect et 
ses caracté r i st iques phys iques il  s'ag i t  de plomb . .. 
sale - plom b, oxyde de plom b, des g ravats . 

On ne pousse plus l'analyse j usqu 'au spectro­
mètre de masse car une question se pose.  

CANULAR 
M est très fac i le avec un chalumeau du type 

Camping-gaz de fa i re fond re sur place, à 1 5  cm du 
sol, un v ieux tuyaux de plomb, ou  des restes de 
g rena ille de  plomb de chasse. 

Le témoin est seul à vo i r  l 'Ovni et ce n'est 
que le lendema in qu ' i l d écouvre les « traces n. 
Il a 1 5  ans , la tentation peut être g rande de se 
rend re intéressant. I l  faut attend re d 'autres dé­
veloppements en cours pour savo i r  s i ,  peut-être, 
le témoin a menti ou non. Affa i re à suivre donc 
dont les conclus i ons parvi end ront peut-être asse� 
tôt pou r être insérées avec cet a rti c l e .  

A l 'occas i on de cette enquête, réfléch i ssant 
au problèm e  des traces de métal éventue l les, s i  
l 'on admet l a  matéri alité d e s  Ovnis, i l  faut b ien 
penser  que s'ils la i ssent des traces de métal, 

• • • 
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Atterrissage en Hte-Garonne 
Enquête de M. GAYRAL 

A la m i -mars 1 974 , vers 2 1  h, M. G éraud P ierre, 
agr i culteu r  âgé de 28 ans, domic i l ié  à la ferme 
" More , à C integabelle, c i rcula i t  en berline d i é­
se l  s u r  la D 35 de Cintegabelle à Auter.ive, se 
rendant chez son frère, au  carrefour  de la D 43,  
reli ant Mauves in  à Auter ive.  

I l  p l euva i t, le vent éta i t  nul, la températu re 
douce, M .  Géraud ape rço i t  à basse alt i tude, en­
vi ron 1 00 m, un objet venant de l 'est, de forme 
a rrond i e  qui vole lentement sur sa dro i te, se d i r i ­
g eant vers sa route . Quelques arbustes l'occul­
tent un instant, p u i s  il l 'aperço i t  m i eux car i l  
amorce une courbe descendante pour  veni r se 
poser à 50 m envi ron de la ferme '' Ta i llades » 

s i tuée à 200 m de l a  D 35 ,  inhab itée à l'époque .  
L 'eng in '' plus g ros q u'une auto , éta i t  équ i pé 

de deux phares de couleur  o rangée, non ébloui s­
sants, dont les fa i sceaux alla i ent en s 'écartant. 
Le témoin assez choqué arrête sa vo i ture au croi­
sement, à 4 km 400 exactement d 'Auter ive .  L'en­
g in  est posé dans un champ en l égère décliv i té -
champ l abouré et semé depu i s  - vers un creux 
où poussent des a rbres en rangée.  Ceux-c i ,  dans 
le creux, ne sont pas v is ibles de la route : - 20 m .  

L e  témoin repart, v a  chercher  son frère Robert 
Géraud, M .  Ely Aléa, M .  N i colas, et tous les quatre 
observent l'obj et. Un témoin s'avance un peu vers 
l 'eng in, p u i s  a près avo i r  fa i t  30 m revi ent s u r  
ses o a s  s o u s  l e  p rétexte que l e  terrain e s t  m o u .  
M .  P .  Géraud pense plutôt que c'éta i t  par  cra inte. 

L 'eng in ne bouge pas, ne change pas de cou­
leu r, reste sombre à part les deux " phares ». 

Etant donné la d i stance, on ne peut d i st inguer  
s ' i l  possède des pi eds - et est  à 200 m envi ron 
- m a i s  on remarque que devant les deux ,, pha­
res , l'a i r  '' ond ule , comme a u-dessus d'une 
sou rce de chaleur .  Au bout d'une demi-heure en­
v i ron, l assés de vo i r  que l'eng in ne bougea i t  pas, 
i ls rentrent chez eux sans alerter la gendarmeri e .  

••••••••••••••••••••••o•••••• 

• • • 
quo ique  on ne pu i sse en trouver la ra i son, ce ne 
peut être que du métal connu et ne d i fférant que 
de très  peu de ceux que l'on connaît . . .  

Quo i  qu ' i l  en  so it, sa canular i l  y a ,  i l  est  b ien 
monté : chaume écrasé en ovale, tro i s  traces de 
de brûlu res en rond, dans chacune deux coulées 
de plom b  fondu : une g rande et une petite . 

Comme tous ceux q u i  li ront cette enquête je 
su is  i m pati ent de l a  ·s u i te, et j e  ne manquerai  pas 
de vous teni r au courant. 

Merci beaucoup à M .  Dalançon, l ecte u r  de 
LD LN, q u i  par son init i ative intell igente a relevé 
i m médi atement les traces et pr is  de nombreuses 
et splend i des photos .  I l  i llustre l e  rôle i mportant 
de LDLN q u i , par  ses enquêtes déta i llées, a ide 
p u i ssamment à la  formati on de ceux q u i  la  l isent. 

Me rci à M. Chassei gne, q u i  désormai s  habite 
T i llou dans les Deux-Sèvres, et q u i  a pu de ce 
fa i t  aller sur  les l i eux s i tôt alerté, et qui  a fou rni 
de nom breux ag rand i ssements des traces pour 
l'édif icat ion des g roupes d 'analyseurs.  

F. Lagarde. 

Phot2._� re�ptacement des témoins 

OBJET 
� 

le creux-20m 
cache�a �Igne d'arbres 

La vo i tu re n'a eu aucune anomali e, le témoin 
ava i t  éte int ses phares pour m i eux observer.  I l  
affi rm e  n'avo i r  perçu aucun bruit .  Lu i -même n'a 
eu aucune sensati on, sa montre foncti onne nor­
malement. 

Remarques. 

Le témoin très coopératif paraît absolument 
s incère.  Il m'a s ignalé q u'un matin, il  y a 8 jours 
- vers l e  8 août donc - de très bonne heu re, 
i l  a aperçu dans la d i rection de Calmont une 
boule orangée, g rosse comme la moit i é de l a  
Lune, q u i  monta i t  - descenda i t  doucement au­
dessus des coteaux.  Il l 'a montré à sa femme, 
ma is  l'observat ion a été courte et sans atterr i s­
sage .  

Actuellement le  témoin trava i lle de nu i t  à 
l'a rrosage des maïs et je lu i ai suggéré d 'emporter 
un appare i l  photo .  I l  m'a dit q u ' i l  emportera i t  sa 

(suite page 8) 
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PAS DE CALAIS · 

Cas au sol 
et 

à basse altitude 

Enquêtes de 

MM. DURENNE, G U EGAI N ,  

VERCAIGNE e t  WAMBEKE 

DOUVRIN en février 1974 
Douvr i n ,  petite v i lle du Pas-de-Cala i s ,  est s i­

tuée à d ro ite de la RN 347, q u i  rel i e Lens à La 
Bassée.  Cette m êm e  route sépare cette commune 
de celle de Ha i snes-lez-La Bassée où eut l ieu  en 
1 974 u n  atterr i ssage d'OVN I  (vo i r  seconde par­
t ie ) . Ces observat ions du Pas-de-Cala i s  sont s i­
tuées à env i ron  3,5 km de celle fa i te à Hulluch 
( LD LN no 1 35). 

Les tém o i ns sont les membres de la fam i lle 
Degros,  hab i tant  Douvri n .  

Première observation : un so i r  d e  l a  premi è re 
q u i nza i n e  de févr ier  1 974 , vers 1 9:30 , il fa i t  déjà 

ATTERRISSAGE EN HAUTE-GARONNE 
(suite de la  page 7 )  

caméra et qu ' i l  p révi endra i t  auss itôt L D L N  e t  les 
gendarmes en cas d'observat ion .  

J'a i été  m i s  en contact avec le  témo i n ,  par  le 
mari de Mme Serre - lectrice de LDLN - q u i  le 
connaît très b i e n .  Nous  avons là un couple pré­
o i eux pou r les observat ions de ce secte u r. 

NDLR. 
On est frappé par cette s u rprenante trajecto i re 

c i rcula i re de l'objet avant de se poser. Elle s ug­
gère un examen p réalable des l ieux,  peut-être sa 
conna issance.  On remarque auss i  le class ic isme 
de l'e n g i n: vo i r  celu i de l'Eu re LDLN-Contact no 5 
de janv ier  1 973 page 1 4  entre autre s .  

Notons qu' il  y ava i t  4 observateurs d o n t  tro i s  
alertés p a r  l e  pre m i er .  L'observati on a eu l ieu  
s u r  u n  coteau -altitude 304 rn - Auterive 1 87 rn 

- d'où prennent na i ssance de nombreuses sou r­
ces.  L'Ar iège coule au p i ed .  

Ui nte rvention  de Mme Serre,  q u e  j 'a i  m i se 
en contact avec M.  Gayral, souli gne une  foi s  de 
plus l' i m po rtance capitale des correspondants 
locaux. I l  faut que chaque enquête u r  mette en 
place son propre réseau de correspondants s i  
nous voulons récupére r les  99 % des observa­
t ions q u i  ne vont ni à la presse ni à la gendar­
mer ie. 

F. Laga rde 
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no i r ,  le temps est fro i d ,  nuageux,  sans vent.  Br i­
g i tte Degros , 1 8  ans ,  se trouva i t  dans sa cour ,  
séparant l a  ma ison du jard i n .  S o n  regard , att i ré 
par  une lum i nosité ,  se d i r i g e  machi nalement vers 
le c i el ; elle vo i t  u n  objet lumi neux de g rande 
d i mens io n ,  q u 'elle évaluera par la su i te à 1 5  cm 
à bout de  bras.  D e  forme ovoïde ,  su rmonté d'un 
dôme,  il i rrad i e  une  forte lum i ère rouge à sa 
part ie i nfér ieure ,  et o rangée pou r sa part ie  supé­
r ieu re. Il est i m mobile,  et elle le s i tue s u bj ecti­
vement à une q u i nza i n e  de mètres de haute u r  et 
à une d i stance de 200 m .  

Après l'avo i r  observé pendant 3 à 4 secondes,  
légèrement affolée ,  le tém o i n  rentre pou r avert i r  
sa fami lle . Celle-c i ,  composée d e s  parents et d e  
plus i eurs frères et sœurs,  sort et constate l a  pré­
sen o de l'objet. Ce dern i e r  a déjà d i m i nué de 
d i mens ion  et ne mesure plus que 7 à 8 cm à bout 
de  bras. Quelques i nstants plus tard , i l  d i m i nue 
brusquement de lu m i n os i té pour s 'éte i ndre tout à 
fa i t .  Seule une  fa i ble lum i nosité subs i ste à l'en­
d ro i t  où i 1 se trouvait .  Pu is  lentement cette lumi­
nos i té même d i sparaît . 

U ne m i n ute après sa d i spar it io n ,  le phénomène 
réapparaît auss i  b rutalement qu' il  ava i t  d i sparu . 
Sa taille est beaucoup plus fai ble , de l'ordre de 
3 cm.  Comme lors de la premi ère appar it i o n ,  i l  
est  statio n n a i re au  même emplacement et s 'éte i nt 
de nouveau au bout de 20 ou 30 secondes . 

Il réappa raît une  tro i s i ème foi s  ( mêmes d i men· 
s i ons et emplacement que lors de la deuxième 
fo i s )  pour  s 'éte i nd re au  bout de 1 0  secondes . 

Il ne réapparaîtra plu s .  
I l  faut noter que l e  ch ien  s'est m i s  à aboyer 

lors de la premi è re appar it i o n ,  p u i s  s 'est couché 
et n'a plus bougé.  De même , aucun trouble n 'a été 
ressenti  par les témoi n s  et aucun défaut de fonc­
t ionnement des montres n 'a  été constaté s u r  le 
champ,  comme ultér ieu rement. 

Deuxième observation : h u i t  jours plus tard , 
un mardi  du même mo is ,  ve rs 8:00 le mati n ,  M. et 
Mme Degros ont pu observer un  nouveau phéno­
mène. Celu i -c i ,  s i tué à envi ron 500 rn d 'eux,  et 

plus vers la d ro ite ,  que lors de leu r  premi ère ob­
servat ion ,  éta i t  rond et br i lla i t  comme un phare 
rouge orangé.  D i mens ions approx i m atives : 1 cm 
à bout de  bras . I l  a p u  être observé pendant p rès 
d'une m i n ute, p u i s  s'est éte i nt et n'est plus re­
paru . 

De plus ces mêmes témoi ns aura i ent fa i t  plu­
s i eurs autres observat ions ,  les 7, 8, 9 et 1 4  j u il­
let 1 974 . Les tro i s  observat ions consécutives 
con s i sta ient  en une boule rouge orangé de d i men­
s i ons apparentes légèrement i nféri eures à celle 
de la ple i ne lune.  L'exti nction  et la réappar it ion 
d u  phénomène sont constatées plus i eurs fo i s  au 
cou rs de ces tro i s  so i rées .  (Cette i nformat ion est 
donnée avec des réserves ,  car  les heures d'ob­
servat ions ,  a i ns i  que leurs d i rect ions coïnc i dent 
avec celles de la lune à ces dates ) . 

Le 1 4  j u i llet à 1 0 : 1 5 , les mêmes tém o i ns vo i ent 
pendant 45 mn une cc tache " de couleur  orangée 
ayant u n  déplacement a pparent NO-SE. 

La même n u i t, vers 0:30,  une  a m i e  de la fami l­
le , F. Leroy, vo i t , au moment d 'aller se coucher,  
une  < <  rou e  lumi neuse , de d i mens ion  apparente 
1 0  c m ,  et q u i  évolue rap idement au  p i ed de l'arbre 
v i s i ble s u r  la photo . D 'après le témo i n ,  le phéno­
mène d i spa rût rap idement dans le c i el. Ce tém o i n  
aura i t  été v is iblement effrayé p a r  son observa­
t ion .  Coïnc i dence ? . . .  Toujours est- i l  que le même 
jour ,  à 1 3 : 30 ,  une des branchés de l 'arbre en 
questi o n ,  lou rdement chargée de fru its encore 
verts,  cassa brusquement et tomba,  en le br i sant,  
sur le f i l  sèche-l inge ,  également v is i ble sur la 
photo. 

D 'après nos constatat ions v isuelles ,  cette bran­
che est absolument normale , aucune brûlu re appa­
rente o u  toute autre remarque i nsoli te. 

ATTERRISSAGE A HAISNES-LES-LA BASSEE 
Je 20 mai 1974 à 21:30 

Voir photo couverture première page. 

Nous voic i  dans une petite v i lle s i tuée à gau­
che de la RN 347. De l'autre côté. Douvri n ,  dont 
nous venons de parler. 

Les tém o i ns sont Galet Dan iel ,  1 0  ans, et sa 
sœur, âgée de 1 3  ans .  

Ce so i r-là, le  jeune Galet se trouva i t  dans sa  
chambre et s'apprêta i t  à s 'endorm i r. Le  temps 
éta i t  normal. Vers 21 : 30 ,  le jeune garçon se rend i t  

compte que de l a  lum i ère f i ltra i t  au travers des 
volets clos de sa chambre ,  au  prem i e r  étage.  
Mû par la  cur ios ité , il  se  leva et ouvr i t  ses volets . 
U v i t  alors , à une d i stance q u i  lu i  semblait proche ,  
u n  obj et ovoïde q u i  descenda i t  doucement e n  
oscillant,  ou  plus préc i sément e n  feuille morte , e t  
se p o s a  d a n s  u n  c h a m p  s i tué  légèrement à gau­
che de sa ma ison .  Après s'être stabil i sé à quel­
que d i stance du sol, l 'objet atterr it .  

Cet objet posséda it  un g ros phare central et  
deux autres plus peti ts ,  s i tués d e  chaque côté d u  
pre m i er .  T o u s  tro i s ,  de  couleur  jaune  éblou i ssante, 
éta ient  d i r igés vers le jeune témoi n .  La lumi nos ité 
de ces phares étai t  tellement forte qu' il  ne put 
d i st inguer ,  sur Je moment ,  sur quoi  reposa it  l 'ob­
jet. 

N otre témoi n  put a i ns i  observer cet eng i n  pen­
dant près de 5 mn sans averti r qui que ce soit ; 
p u i s  l'objet décolla légèrement à la vert icale , pou:­
parti r ensu i te brusquement en obl ique ,  tout en 
prod u i sant un s i fflement .  Il sembla au  jeune Galet 
q u e  l 'objet passa à quelqu e  d i stance à d ro ite au­
dessus de son domic i le .  A ce moment-là, b i en q u e  
l e  déplacement de l'objet f u t  très rap ide ,  i l  put 
constater q u 'au-dessous se trouva ient  tro i s  pattes 
m u n i es d'une boule à leu r  extrém i té. 

HAISNES_LEZ_LA BASS EE_20.4.74 

L'observat ion term i née ,  le jeune  garçon se 
recoucha,  et le lende ma i n ,  sans avo i r  raconté ce 
q u ' i l  ava i t  vu à ses parents,  alla à la Mai r i e  de 
sa commune pou r  rapporter son observat ion. 

Il  f-;3t r a  noter que ia sœur d u  témom a éÇJale­
ment vu l'objet, ma is  eFfr�yée, resta couchée sans 
pours u i vre l'observati;:,n.  Sa descr ipt ion du phéno­
mène correspondait à celle d� son frere . 

Prévenus par M. 1 iefoogll':� ( témo i n  d 'Hulluch ,  
LDLN no 1 35) nous !lOUS 80mmes rendus sur  les 
li eux .  Les traces alléguées étaient complètement 
effacées et seuls des bdto11s f ichés en terre s i­
gnala i ent leu r  emplacement. Aucune d isposi t ion  
caractéri sti que n 'a  été  ··emarquée. le relevé a été 
effectué 1 0  jours après l'atte1rissage, ?3 parti r des 
bouts de bo i s  s i gnalant leur emplacement, donné 
donc sous réserves ( voir plan des traces) . Les 
témoi g nages recue i ll is  font état de  traces �u 
nombre de 1 0 , consti tuées par 3 emprei ntes c i r­
cula i res ,  s i tuées en tr i angle , à J 'emplacement de 
chaque bâton témoi n .  
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Note annexe : 
M. le paste u r  Guégain , domicilié à Haisnes-Les­

La Bassée,  et dont 1 'arrière de la rnais:::>n donne 
s u r  le l ieu  de  l 'atte rrissage,  relate : . .  • e plus 
curieux est que ce lieu d 'atterrissaga est situé 
à 200 m de chez moi.  Ce soir-là , à l'heure indi­
quée,  je p renais mon repas en compagnie de mon 
épouse et d 'un  invité , et faisais face à la  ·wnètre 
qui donne s u r  ce l ieu  : je n 'ai rie n  vu ,  r:i lumière,  
ni  lueu r  . . .  ». 

Des échantillons du terrain ont été prélevés 
aux fins d 'analyses ( voir plan des trous avec lieu 
des p rélèvements) .  

0 

1 - OV!IT ovoïde Témoin GALET 20.5.74 
Vercaigne,l'lnmbeke, Dufrenne? 

2 - OV!U sphère Témoin X.. 20.5. 74 
3- Vives lueurs 21.5.74 
4 - Plusieurs 0'00 observés 

A - Zone dans laquelle plusieurs téléphones ont 
sonnés 

a été perçu 

OBSERVA TION PRES DU SOL 
A HAISNES-LES-LA BASSEE LE 20 MA/ 1974 

Le témoi n ,  q ui a demandé l 'anonymat, a fait 
l'observation à 23 : 00 ,  à 600 m du li eu d 'atterris­
sage de 2 1  :30 relaté ci-dessus. 

Il voit une énorme boule lumineuse s'appro­
cher très près du sol. Il lui a été impossible de 
p réciser  si  cette boule s'est posée ou non .  Mais 
le champ de blé concerné ne porte aucune trace 
visible . 

Le quasi-atterrissage est accompagné d 'un  sif­
flement assez doux.  La couleu r  de l 'objet est 
comparable à celle d 'une source de lu mière élec­
trique normale. Puis toujours d 'après le témoin ,  
cette boule a tenté u ne première fo i s  de  s 'élever 

dans les airs sans y parvenir, car à peine à une 
vi ngtaine de mètres de hauteur, elle est  retom­
bée ; c'est alors q u 'une forte explosion fut ente n­
due, fa i sant trembler les v i tres des maisons .  

U n e  nouvelle tentative , et la  boule s 'est de  
nouveau élevée dans les  a i rs ,  en provoquant une 
sorte de bruissement de jet  de vapeur .  Pu is  le 
tém o i n  vit la boule s'immobiliser  quelques se­
condes à une trentaine de mètres, semblant oscil­
ler avant de s 'élo i g ner  ve rs le N-0 en direction 
d'Auchy-les-Mi nes . Cela aurait d u ré près de 40 se­
condes.  

Annexe : 

Certains téléphones de Haisnes ont son né une  
fois ( pas aussi longuement qu 'un coup normal) 
au moment de la détonation ,  suivant l 'écartement 
donné par le plan ( repère 4) . Quant au  repère 5, 
i l  délimite la zone dans laq uelle la détonat ion et 
le sifflement ont été entendus .  A note r que M.  le 
pasteur  G u égain , en cause dans l'obse rvation pré­
cédente, a lu i-même entendu la détonation et le 
sifflement, comparable au bruit des locomot ives à 
vapeur  lorsqu'elles freinaient.  

Aucun « mur d u  son " n 'a été franchi à cette 
heure .  Evaluation de la g randeur de l'obiet : 42 m .  
Des lueu rs vives o n t  été aperçues vers 0 : 30/ 1 : 00 
le lendemain ; aucun bruit perçu .  Repère 3 s u r  le 
pla n .  

Rem e rc ions  M. l e  pasteu r  G u égain q u i  e s t  à 
l'or igine de cette enquête et nous a com m u niqué 
tous les renseignements utiles ,  s u rtout en ce qui 
concerne le plan  ci-joint. 

(Enquête O. G uéga i n  et J .-P.  Ve rcaigne) 

............................ , 

NOS Activités 
ENQUETES : Tout abonné peut deven i r  enquêteur et recevoi r 

la Corte Offic ie l le  d'EI"'quêteur plus l'Aide- Mémoi re Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien en· 
tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel) : Dons presque tous 
nos numéros figurent des articles à ce suiet. qui don11ent 
les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pellicules développées (avec une en­
veloppe timbrée pour la réexpédition) à M .  MONNERIE, 
8, passage des Entrepreneurs, 75015 Paris, et av sud d'une 
ligne Nantes-Lausanne. à M. P GUEUDELOT, 28, rue Léa­
Bouyssou, 40COO Mont-de-Morsan. 

Ne pas oublier de fourn i r  les renseignements i nd ispensa­
bles à l'exploi tation éventuelle de ces travaux : lieu de 
prise de vue, dote, heure, hauteur. azi mut, caractéristi ques 
de l'apparei l, di aphragme uti l isé, émulsion, température 
relevée. 

FIDUFO (Fichier I nformatique de Documentation sur les UFO) 
a besoin de nombreux participants pour établissement de 
fiches. Quelques heures de travai l choque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l'élaboration de cet outil indis­
pensob..! pour la recherche seront les bienvenus. Secréta­
riat : M. Jean-Claude VAUZELLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenay-aux-Roses. (Timbre réponse S.V. P .). 

GTR : Le Groupe Technique de Recherches est assez spécialisé 
et demande la partici pation de techniciens avertis, afm 
de résoudre les problémes de la détection des M.O.C., et 
d'élaborer les moyens de mesure de leurs effets physiques. 
Avec des associations régionales comme l' ADE P S, ce 
groupe collecte également tous les appels de détecteurs, 
que ceux-ci soient ou non accompagnés d'observations in­
sol i tes. et contribue à l'organisation du réseau national 
de détection. 

Responsable : M. René OLL I ER, 8, passage des Entrepre­
neurs, 750 1 5  Paris (Timbre réponse S.V.P.). 

RECHERCHES D'ARCHIVES: Ceux qui y participent sont sou­
vent émerveillés en constatant tous les faits méconnus que 
l'on trouve en fouillant systématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEUDELOT, 28, rue Léa- Bouyssou, 40000 
Mont-de-Morsan. (Timbre réponse S.V.P.). 
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LES �ENDARMES 

D'HEUCHIN 

(Pas-de-Calais) 

pourchassent un 

OVNI, ----

le 23 Mars 1974 
(jour de la Soirée Nationale 
d'observation) 

Enquête de M. DUSART 

Comme beaucoup de gens ,  ce samedi 23 mars,  
les gendarmes d'Heuchin ont terminé leu r  travail 
et regardent la TV en fami!Jie . 

Vers 20 : 1 5 , le gendarme Z . . .  regarde machina­
lement par  la fenêtre , située près du téléviseur 
et qu i  donne s u r  la colline ; i l  aperçoit une boule 
lumi neuse légèrement ovale , de couleu r  rouge 
orangé,  qui g rossit au-dessus de la coHine . Il 
appelle sa femme puis p révient ses col.lègues , q u i  
logent d a n s  l e  m ê m e  bâtiment,  e t  l e  chef,  qui  
occupe u n  logement voisin ; et tous sortent dans 
la cou r de la gendarmerie pour  observer cette lu­
m ière ,  q u e  le chef croit d'abord être un feu allumé 
par des bûcherons ou des ag riculteurs.  

Prenant des jumelles ,  il  se rend compte que ce 
n 'est pas u n  feu et que l 'objet se d éplace légère­
ment de gauche à droite (photo 1 ) . I l  déc ide 
d 'af,fer se rendre compte , sans savoir exactement 
ce que cela est. Il faut sig naler que ce soi r-là un 
brouillard léger, mais ce rtain , masque les éto i les 
et rend diffi cile l 'appréciation du relief .  Le chef 
de la b rigade part donc avec le gendarme Z .. . en 
camionnette . Ils montent la côte qui monte vers 
Boyaval et après avo i r  manqué f,e chem i n  q u 'ils 
voulaient prendre,  à cause du brouillard, font de­
m i-to u r, q uittent la D 7 1  et s'engagent ve rs un  
chemin de terre q u i  mène vers Eps,  ma is  i l  ne 
font qu'une soixanta i ne de mètres dans ce che­
min pour déboucher sur  le plateau après avoir 
contourné u n  petit bo is  appelé << La Savo n n i ère ». 

Rien d 'anormal n 'est vi sible . Au bout d'u n mo­
ment ils éteignent leurs phares pour  ne pas être 
éblo u i s ,  et les autres gendarmes et leurs familles ,  
restés à l a  gendarmerie , voient, eux,  toujours 
l'objet pendant ce temps, et les phares  de l 'Esta­
fette , ou en tous cas, leur lueur  qui bala i e  les 
champs.  De la gendarmerie les témoins consta­
tent que les phares ont été coupés,  et à ce mo­
ment l'objet décolle brusquement s u i vant un angle 
d 'à peu p rès 45°. 

EN HAUT : de gauche à droite, photos des poi nts 1 et 2. 

EN BAS : de gauche à dro ite, photos des points 3 et 4. 

.. ' \  
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Ils préviennent par  rad i o  l'Estafette et les 
occupants de cette dern i ère découvrent alors s u r  
l e  ciel c o m m e  << d e u x  phares d'auto, j a u n e s ,  très 
proches l'u n  de l'autre , ( photo 2). 

Ils observent cela pendant quelques secondes,  
puis les < <  deux phares " disparaissent t rès vite 
vers Anvin , approximativement vers le S .  

L e  chef décide d e  redescendre .  L 'Estafette re­
prend donc la route qui descend à flanc de colline 
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dans le village et stoppe à mi-côte. Les deux 
gendarmes scrutent alors le ciel pendant u n  quart 
d'heu re-vingt min utes et au bout de ce laps de 
temps voient réapparaître les  ,, deux phares ,. 
derrière de g rands arbres de l'autre côté d'Heu­
ohin par rapport à la col,line ( photo 3) . 

Il remontent dans l'Estafette et prennent la 
route qui monte vers Lisbourg , dans la direction 
approximative de leu r  observation .  Ils ape rçoivent 
un  agriculteu r  qui,  malg ré l'heure ta rdive , labou re 
son champ.  Le chef pense alors que les deux 
" yeux ,. aperçus ne sont peut-être que les deux 
phares du tracteur ,  mais ce dernier n'a qu'un pha­
re s u r  les deux qui éclairent normalement .  Ils 
demandent à l'agriculteu r  s'il n'a rien vu d'anor­
mal, et s u r  sa réponse négative,  reviennent un  
peu sur  leu rs pas  et ,  esca ladant un  ta l us qui bor­
de la route, montent dans un champ pour observe r 
à nouveau le ciel. 

Ils aperçoivent, au bout de  peu de temps , q u e l­
ques min utes , les " deux phares ,. qui avancent 
ré gui  ièrement dans le ciel, mais rapidement,  puis 
dispa raissent dans la direction de Fontaine-les­
Boulans ,  en donnant l'impression de " fondre ,. 
dans le sol. Selon nos témoins il est alors 2 1  :00 .  
L'Estafette regagne l a  gendarmerie. 

REMARQUES DE L 'ENQUETEUR 

Témoins : ceux-ci étant des gendarmes , leu r  
bonne foi ne peut être mise en doute. N o u s  pou­
vons leu r  faire confiance pour  reconnaître un  
avion .  un  hélicoptère , etc . . .  et l'absence de bruit 
et le comportement de l 'objet excluent a priori 
ces hypothèses.  Le chef de brigade a rrive à pré­
ciser  ce qu'il a vu mais se trouve incapable de 
dire de quoi i l  s'agit. 

Traces : les genda rmes ont effectué plusieu rs 
fois des recherches s u r  la colline,  mais n'ont rie n 
trouvé. Moi-même n'ai rien trouvé , aucune anoma­
lie magnétique ... 

HEUCHIN : compte environ 600 habitants . Chef­
lieu de canton d oté d'une brigade d e  gendarmerie. 
Une petite rivière prend sa source à Heuchin et 
se j ette dans la Ternoise à Anvin : le Faux. 

En consultant la carte géologiqu e  " Lillers » 
au 50 .oooe on trouve une faille qui passe à 7 km 
d'Heuchin , faille par end roits masquée.  Rien de 
plus proche .  

N.D.L.R. - Dans le  digest de  l'enquête de 
M. D u  sart ,  qui a rou rni également deux an nexes 
plus complètes de l'enquête , il manque u n  ou deux 
détails que j e  c rois bon de mentionner .  

1 °  De la  caserne l'objet est  vu plein E .  L'objet 
a g rossi d epuis l'apparence d'une boule de b i'lla rd 
à celle d'un ballon de rugby .  La lu mière don nait 
l'apparence d'u n objet à facettes ,  et elle passait 
de l'orangé au jaune très vif, très clair ,  avec des 
d éplacements par à-coup de d roite à gauche et 
de bas en haut, mais très légè re ment.  L'instabilité 
sera la caractéristique .  La dimension a paru e n­
suite devenir plus petite . 

2° On remarque que l'apparence de la boule 
a pris l'apparence de deux phares.  

3° Au point 4 l'objet est vu à 1'0 de la caserne.  
Il  y a donc eu un  retou rnement de la traj ectoire 

• • •  

Un OVN I aurait fait fondre le zinc 

d 'un toit à Hel lemes CNord) 
le 29 ju in 1 974 vers 02 :30 

Enquête de MM. VERCAIGNE et WAMBEKE 

LES LIEUX 

Hellemmes,  ville de la proche banlieue lilloise ,  
e s t  sur  l e  côté 0 de Lille . L'habitation où l a  brû­
l u re fut découverte se trouve dans une rue lon­
geant la gare de triage de Lil l e  au lieudit " Le 
Mont de Terre » .  Cet endroit, du fait de cette pro­
ximité, est assez dégagé.  Géol ogie : une faille 
sous-jacente à environ 4 �m au S du lieu d'obser­
vation .  

LES FAITS 

Témoins No 1 : M. et Mme Huchette,  75 et 
77 ans , retraités .  

M m e  Huchette , ayant l e  sommeil léger ,  s e  
réveille p o u r  constater qu'une vive lueur  rouge 
orangé filtrait à travers les rideaux de sa cham­
bre.  I ntriguée,  elle se leva et all a  à la fe nêtre . 
Elle vit alors qu'un tube vertical, lumineux, des­
cendait lentement du ciel pour être finale ment 
occulté par les toits des maisons visibles sur  la 
photo. 

Ce tube lumineux était de coule u r  rouge 
o rangée avec le centre d'une bri llance très intense ,  
" com me de l'acier en fusion ,. , et diffusait autour  
de  l ui une forte lu mière orangée de forme circu­
laire . 

M. Huchette , q ui s'était également réve i,llé et 
était venu près de son épouse à la fenêtre , assista 
à la disparition du phénomène derrière les toits . 
Il était alors aux environs de 02 : 25 .  

P e u  a près une  f u m é e  blanche s'est élevée d u  
SE,  p a r  rapport au  point d'observation e t  s'est 
rapidement dissipée.  Cette observation a d u ré au 
total, environ deux minutes ,  et ces témoins n'ont 
entendu aucun bruit tout au long de celle-ci. 

Témoins No 2 :  M. et Mme Hocq,  21 ans .  

Cette nuit-là , les  époux Hocq sont  couchés 
dans leu r  chambre au 1 er étage. Vers 02:30 Mme 
Hocq est révei llée en sursaut par un  bruit q u'e l l e  
compare à u n  échappement de gaz de forte puis­
sance ; de plus ,  une l ueur  rouge filtre à travers 
les rideaux fe rmés.  Alarmée,  elle réveilla son 
mari ; celui-ci constata alors le phénomène et, 
outre la lueu r  rouge  et le siff lement il lui sembla 

• • • 
et cette phase semble avoir échappé aux obser-
vateu rs .  Elle a eu lieu entre le point 3 et le 
point 4 et si l'objet était resté lumine�x il est 
probable que ce mouvement au rait été perç u .  En 
1 - 2 et 3 la trajectoire était NS ,  en 4 elle était S N .  

4 °  Au point 4 u n  " phare ,. de l'objet semblait 
éclairer le sol. 

5° Il est question de bruit perçu avec les mains 
mises e n  conque à l'oreille : un  bruit de  g l isse­
ment . . .  peut-être une impression ? 

F. L .  
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I = DOMICILE DB MM. HOCQ 
2 = " M. CHRISTIAN 
J = " MM - PILON 

4 = " �iM . HUCHBTl'E. 

P L A ll D B S  
L I B  U X 

entendre u n  crépitement,  com me " u n  a rc élec­
trique » .  Pensant aussitôt à un incendie , ils al lè­
rent à leu r  fenêtre et constatèrent qu'une vive 
luminosité rouge orangée baignait totalement les 
environs . Cependant ils ne virent aucune flamme,  
et n e  trouvèrent pas  l'o rigine de cette luminosité . 
Ils décidèrent alors d 'ouvrir la fenêtre et, à ce 
m oment p récis , le phénomène s'arrêta brusque­
m ent. Cependant u ne forte odeur ,  ressemblant à 
celle du caoutchouc brûlé , les prit aux narines et 
leu r  confirmait que quelque chose s'était effecti­
vement passé.  

Très intrig ué ,  M. Hocq s'habilla et sortit dans 
la rue .  I l  ne vit rien de s pécial et a l la se recou­
cher  ; la d u rée du phénomène observé et entendu 
par les époux Hocq,  a été éva l uée aux alentou rs 
de 30 à 40 secondes.  Il est à note r que ces per­
sonnes ont un jeune chien q ui n'a eu aucune 
réaction .  

L e  lendemain matin vers 08 : 00 ,  M .  Hocq vou­
lan t  prendre sa voitu re '' Simca 1 1 00 » ,  s'aperçut 
que la batterie était " à plat ,. alors qu'elle fonc­
tionnait normalement la veille . Le garagiste , domi­
cilié face à son domicile , auquel il s'adressa pour  
faire démarrer son véhicule lui  apprit qu'il n'était 
pas le seul dans ce cas et q u'il avait déjà dû  
dépan ner ,  d'ennuis similaires de batteries , plu­
sieu rs voitures garées dans les environs . 

Quelques jours plus tard , ayant remarqué 
qu'une au réole d'h umidité, due à la  pluie , se dessi­
nait au plafond d'une des pièces de son apparte­
ment,  M. Hocq décida de se rendre s u r  le toit 
pour  en connaître la raison .  Il constata que l'u n 
des chevrons de la toitu re - recouverte en zinc 
- po rtait des traces de brûlure qui avait fait 
fondre le zinc et avait entamé le bois se trouvant 
juste dessous .  Cette trace de brûlu re mesure 
e nviron 40 cm de longueur  et le zinc est entamé 
sur une longueur  de 1 8  cm et une largeur  de 7 cm. 
La poutre est brûlée sur une épaisseur de 2 mm 
et q u elq ues gouttes de métal fondu sont visibles 

H EL LEM M ES 2 9 , 6 . 74 

Le�cy l i nd re'' d a ns sa chû te 
- �a fu mée a ppa ra i  t en sui r 

aux alentou rs de cette trace de brûlu re . A côté 
de ce l le-ci, un trou de 1 0  cm s u r  5 cm est creusé 
dans le zinc .  

Il est  à noter que M. Hocq s'était rendu sur  
le  toit de sa maison deux mois auparavant et  
qu'il n'avait rien remarqué .  Ces constatations fai­
tes ,  il alla ensuite faire sa déposition au commis­
sariat d'Hellemmes.  Des policiers vin rent sur le 
toit et y prélevèren t des échantillons qu'ils trans­
mirent à leu r  direction aux fins d'analyse s .  Puis 
une enquête approfondie fut menée dans le voi­
sinag e .  

(suite page 14) 
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Enq u ête à Al zonne (Au de> 
par T .  R EVEL (enquêteur no 1 593) 

N ote p rélim i n a i re du rédacte u r  LDLN . 

M. Revel a s uivi les indications de l 'a i de-mé­
moire .  1 °) a la i ssé par l er  le témoin . 2•) a posé 
ensuite les questions de détails pour  approfondir 
les faits . 3°) a recherché les détails d 'environne­
ment .  4°) a fa i t  u n  d i gest rassemblant les carac­
térist iques de l 'environnement .  Le tout accompa­
gné de dessins ,  de plans ,  de photos ,  et des fa i ts 
q u i  l 'ont le plus frappé.  C 'est u n  exemple complet 
d 'une  excellente enquête . Nous donnerons le récit 

H ELLEMMES (Nord) 

(suite de la page 13)  

Témoin No  3 :  M. Ch ristian ,  garagi ste rue  
V.-Hugo ,  d éclara avo i r  été réve i llé le  29 ju in  vers 
02 : 30 par u n  bruit p u i ssant ,  ressemblant à l'échap­
pement d 'air compr i m é .  Pensant que c 'était son 
compresseur  qui avait des ennu is ,  il  s 'éta i t  levé, 
et avait alors vu que toute la rue était ba ignée 
d 'une violente lueu r  rouge orangée.  I l  ne v i t  r ien  
d'autre. 

Témoins No 4 :  M. et Mme Pilon ,  com merçants , 
déclarèrent que le 29 j u i n  ve rs 02:30 ,  ils ava i ent 
entendu une  sorte de s i fflement strident.  Regar­
dant par la fenêtre de leu r  chambre,  ils vi rent une  
vi olente lueur  rouge ,  qui sem blait venir d u  bout 
de la rue, vers la rue V .-Hugo .  N e  voyant r ien  
d'autre , i ls se recouchèrent.  

Cette nuit d u  28 au 29 j uin ,  le ciel éta i t  cou­
vert,  mais i l  ne fa i sait pas un  temps prop ice à 
l 'orage ,  et d'a i lleu rs il n'y eut aucun orage.  Pré­
c isons que le z i nc fond à 4 1 9° et que nous avons 
également prélevé des parcelles  de z inc  aux f i ns 
d 'analyses .  Toutes les personnes c i tées ci-dessus 
sont honorablement connues des servi ces offi­
c i els et leu r  bonne foi est hors de doute . 

L'enquête a été menée objectivement et nous 
la i sserons chacun juge  de l'affa i re ,  ajoutant sim­
plement que la presse a émis  l'hypothèse q u ' i l 
pût s 'ag i r  de la ch ute d'une météor ite , ou d'un 
" orage d 'électr ic i té statique " ·  

Pou r  clore c e  rapport nous préc i serons que 
Ronc h i n  ( observation  d u  1 9-9- 1 971  - LDLN No 1 1 6) 
est situé à m-oins  de 2 km au S ,  et qu ' i l  y eut 
une nouvelle observat ion dans cette local ité en 
mars dernier .  

N.D.L .R.  - S i m ple fa i t  divers probablement .  
Peut-être u ne météor ite ou une  pièce , détachée 
d'u n des nombreux satellites qui  tou rnent autour 
de la terre . S i  le zinc fond à 4 1 9° i l  a fondu sur 
40 cm,  et en longueur  et la " p i èce ,, devait avo i r  
cette longueur  approxi mativement,  e t  s 'être posée 
en douceur au lieu de rebond i r  sur le to i t  où elle 
a f i ni de se consummer .  Le danger des satellites 
n 'est pas va i n ,  ce n'est pas la première fo i s  q u ' i l  
e s t  signalé . C 'est en tou s  c a s  l a  seule solution 
" ra i sonnable " q u i  v ient à l 'esprit. 

Le hasard est cur i eux parfo i s  : j 'hab ite aussi 
la rue Camille-Desmoul ins  et e l l e  aboutit auss i  à 
la rue Victor-Hugo.  

F .  L .  

brut d u  témoin , t i ré d u  magnétophone ,  le digest 
de l 'enquêteur ,  ses réflexions ,  nos propres ré­
flexions. 

Les faits se passent à Alzonne ( Michelin no 83 
pli 1 1 ) le 1 8  mai 1 974 à 22 :45 .  Le témoin est M. 
Calvel, 54 ans ,  viticulteur ,  demeu rant à Alzon ne .  

Le récit 

Je vena i s  du match de foot, que j 'éta i s  allé 
vo i r  chez les parents de mon beau-fils , car ma 
femme voulait voir un film à la télé. 

Quand ça a été fini ,  on dira i t  que cela éta i t  fait 
exprès , au lie u  de rentrer d i rectement chez moi, 
une idée comme une autre - il faisait tellement 
bon - j e  m e  suis dit  : t iens tu vas faire 50 rn 
puis tu iras au lit , quelqu e  chose me disait ça. 
On voyait les lu mières de Saissac (à 1 2  k m ) , 
c'éta i t  clair, ma is  noir  dans la vallée .  

Tout d 'un  coup ,  q u a n d  j 'éta i s  au  tou rnant ,  j 'ai 
dit : q u 'est-ce q u e  c'est que ça ? C 'est monté à 
la verticale . J 'ai s upposé que ça montait de dans 
la vallée (il s 'agit de  la vallée d u  Lampy,  10 à 
1 2  rn plus bas que le témoin ) . A peu près à 25 rn 
au-dessus du sol, c 'était form i dable , i n i mag i na­
ble ! C 'éta i t  une  bou l e  de 4 à 5 rn de d i a mètre, 
com ment dirais-je ? tout le tour ,  ce n 'est pas f i ni, 
i l  y a q uelqu e  chose encore.  

Alors vou s  voyez,  j e  l'ai bien observée ,  j e  l 'a i  
regardée ,  et j e  me suis dit : tu ne rêves pas ? 
Pu is  la première s urprise passé e ,  j 'a i  repris mes 
esprits . Je n e  sais pas ,  c 'est peut-être q u elqu e  
chose q ui n o u s  e s p i o n n e  ; de toute façon c 'est 
quelque chose de très cur i eux.  

A lors vo i là ,  j e  rega rdais , j 'observa i s .  Bon 
Dieu ! j 'ai d i t ,  on  d i rait u n  hublot ; effectivement 
c'éta i t  u n  h u blot que j e  voya i s ,  mais une moiti é  
floue ,  l 'autre assez claire , v o u s  voyez, jaunâtre à 
l'intéri eur ,  o n  sentait  que c 'éta i t  v ide dedans.  Au 
bout d 'un  moment,  comment d i rais-je ? ça fa isa it  
flou ,  pour  ne pas que l 'on pui sse 'observer  ou  
q u'on dev ine  ce q u ' i l y avait . Quand j 'ai vu ça ,  
oh ! je  l 'ai observé 4 à 5 m n ,  d'environ 60 rn ,  

pas plu s .  Tonnerre d e  Dieu ! j'appelle Jojo qui 
rentra i t  les voitu res à côté , il était dans la 2 CV. 
Eh ! Joio viens vo i r , dépêche-to i ,  v iens voir quel 
obiet. Alors . .. du temps q u 'il rentra i t  la vo iture . .. 
vous savez . . .  je l 'ai la i ssé et je s uis reparti vers 
l'objet q u i  éta i t  toujours en suspens.  

J 'arrive là-bas , alors ça été quelque chose de 
s u rprenant,  j e  n 'en croyais pas  mes yeux ,  tout 
d 'un  coup u n  d i sq u e  autour de la boule , d 'e nviron 
80 cm de large,  c 'éta i t  une couronne ,  mais alors 
une lueu r ! q uelque chose d ' i n i maginable ; j'a i 
observé,  et puis tout d 'un  coup il y a eu q uatre 
points , comm e  les poi nts card i naux,  j e  les ai b ien  
vus .  Ça faisait u n  losange , à chaque chose i l  sor­
tait de là comm e  des rayons ,  comment dira i s­
j e ? . . .  je m 'en rappelle jamais , quelque chose 
comme une lum iè re très forte , très vive ,  et alors 
impossible à regarder ,  les yeux m 'ont fa i t  mal 
toute la jou rnée.  ( N .D .R .  - J e  pense que le mot 
que cherche le témo i n  est celu i de  radiation qu 'il 
ut il i sera plus tard ) . Mais alors ! ils m 'ont piqué 
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toute la jou rnée.  J e  ne l 'a i  pas dit car  ils me 
prennent pour  un  cinglé, vou s  savez ce que c 'est 
les gens ? J 'ai observé ma is  impossible à regar­
der .  Alors là j'appelle Joj o ,  mais avant q u ' il 
arrive c'est passé derrière la maison . Alors pou r 
le regarder d isparaître d ' u n  po int  à un autre vous 
ne pouvez pas ( phénomène décrit déjà dans les 
boules de l'Aveyron : les boules dispa raissent et 
repa raissent plus loin sans que l'on  perçoive le 
trajet) ça fait un cercle . . .  tic - tac comme si vous 
pos i ez l'objet, tac - tac , vous ne le voyiez pas 
d i sparaître , r ien ,  abso l u ment rien et p u i s  alors 
après , la vitesse a ralenti , et c 'est parti à hauteur  
d'homme s u r  peut-être 200 à 300 m. 

Ça évite les  obstacles ,  ce que je ne com­
prends pas .  J e  dis à Jojo ,  qui arr iva i t  sans se 
presser: regard e ,  il me semble que cela est 
posé là-bas , tu vo i s  là-ba s ,  c'est la v i lle de Ville­
p i nte (8 km envi ron ) , mais ça c'est la boule , elle 
était d 'une coule u r  jau nâtre . 

Le dossier de 39 pages se poursuit par  les 
question s  préc i ses et d iverses de l'enquêteu r ,  
certa i nes intéressantes qui ne f ig u rent p a s  s u r  le 
digest 

·
mér itent d 'être rapportées ,  a i ns i  que cer­

ta i n s  propos .  

Impression d ' u n  télégu idag e. 

" Elle partait assez v ite , et ce qui est su rpre­
nant c 'est que ça évite tous les obstacles ,  c'est 
passé derrière le petit hangar qui est démoli , 
ça évite les arbre s ,  tout ce que vous voudrez,  
alors c 'est d u  télég uidé ,  j e  n 'en sais rie n  " ·  

Impression d 'immobilisatio n .  

,, On peut observer l a  boule comme on veut, 
mais dès qu 'il y a le blanc alors imposs ible , ça 
vou s  éblou i t  et e n  même temps ça vou s  e nvoie 
ce rayonnement. Je ne vous mens pas , vous re­
gardez 5/ 1 oe de seconde p u i s  vous vou s  retournez. 

Pas de s igne  de paralysie . . .  mais on se sent 
immobilisé, comment dirais-je ,  fixé ; on n e  peut 
pas alle r plus loin , on  fa i t  ça (fa it  le mouvement 
de se  retourner)  parce que ça fait mal aux yeux,  
mais on  se sent attiré de regarder  '' · 

Impress ion  d 'avo i r  été appelé à faire cette 
obse rvat ion .  

" Quand  j e  s uis rentré chez  moi après cela , 
je n 'e n  revena is  pas,  ce n 'est pas possible , c 'est 
u n  miracle ! Quelque chose m e  d i sa i t  : va faire 
un tou r ,  alors que je ne sors jama is  et que j e  
n 'y va i s  jamais " ·  

� mpress ion  d 'être observé . 
" La couronne blanche se forme très rapide­

ment autour de la boule . . .  elle est constituée de 
nombreux points ( facettes )  brillants , et on  voit 
très très bien les q uatre poi nts plus br i llants , 
entou rés d 'un  métal d 'or ,  émettant à ce moment­
là , c 'est-à-d i re quelques secondes plus tard , des 
rad i a�ions ,  que j e  s uppose être , et que l 'on n e  
p e u t  regarder  q u e  très peu de temps car les 
yeux n 'y rési stent pas , ça vous brûle . . .  J e  fa i s  
u n e  observation à c e  sujet ,  d 'après moi, après 
réflex i o n ,  j e  suppose que ·cet appareil  a peut­
être pr is  comme une  photo ,  puisque la couronne 
ne d u re q u'environ 1 /2 à 1 m n  ( sans doute le 
témo i n  assimile-t-il la lu m i ère à un flash  ?) " ·  

Commentaires d e  l 'enquêteur 
J e  ne m 'étendra i  pas longuement s u r  les per­

sonnes qui,  dans le vi l iage ,  se r ient du témo i n ,  
en portant atteinte sans vergog ne à s o n  i ntégr ité .  
Ce fait est b ien  connu des enquêteu rs qui ren­
contrent i ronie et préjugés stup ides .  D 'après mon 
enquête : mai re ,  vois i n s ,  pol ice . .. rien ,  absolument 
r ien ,  dans le passé du témoin , n 'est suscepti ble 
d 'apporter le mo i nd re doute s u r  la véracité des 
faits qu' i l  expose .  I l  faut  avo i r  entendu les com­
menta i res de la vis ion  pour comprendre ,  sans 
être u ri excellent psychologu e ,  q u 'ils sont basés 
sur des fa i ts réels et non imagi nair�s . 

Personnellement ,  je conclus que ces fa i ts 
sont i nd i scutables et non i m putables à u n  phéno­
mène con n u .  Reste l 'arg u ment f inal des entêtés : 
c'est une  illusion ou un rêve éveillé . Pou r  rester 
poli,  je préfère ne pas m 'élever contre cet arg u­
ment dont le rôle est de n i e r  et non de p rou­
ver.  Parfo i s  je me d emande de quel côté sont 
les névrosés ! 
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Les poi nts parti c u l iers su ivants sont à remar­
quer : 

Le tém o i n  a ressenti l e  beso in  d 'a l l e r  vers l e  
point d 'observatio n ,  chosé q u i  ne l u i  éta i t  jama is  
arr ivée .  

L'objet lu i  est apparu com me montant de dans 
l a  va l l ée . . .  pas de trace d 'atterri ssage .  

Les  cou l eurs jaune  et rouge v i f  constituent le  
h u b l ot derr ière leque l  furent observées tro i s  ta­
ches sombres se dép l açant. ( N .D .L .R.  : aucun mou­
vement parti c u l i e r , en dehors de son dépl ace­
ment,  n'a été remarqué sur la bou l e .  La l i m i te 
vert ica l e  e ntre les  deux cou l e u rs ,  q u i  f ig u ra i t  u n  
axe , n 'a j a m a i s  modif ié  sa pos it ion  au  cours de 
1 'observati o n ) . 

Le tém o i n  a souffert des yeux d u rant 48 heu­
res .  

L 'observat ion s e  s i tue à u n  nœud de l i g nes 
é l ectri ques .  

DIGEST de J 'enquêteur 

Très cou rt ,  i l  pe rmet de défi n i r  les  phases de 
l 'observat ion ,  dans l e u r  success ion. 

Avant de rentrer chez Î u i ,  M. Ca lve l  éprouva 
l e  beso in  de  fa i re une petite promenade à p i ed ,  
chose q u i  n e  l u i  éta i t  jama i s  arr ivée . 

Après s 'être é l o i g né d 'une soixanta i ne de mè­
tres de son domic i l e ,  l u i  apparaît, à envi ron 50 rn ,  

un objet rond ,  q u i  après un  mouvement ascen­
s ionne l ,  se f ixe à 20-25 rn a u-dessus du so l . 
Comme l e  montre l e  schéma c i-co ntre , i l  d i st i n­
gue deux part ies éga les , l 'une rouge v i f ,  l 'autre 
jaune ,  entourées d 'une  couronne cou l eur  or. P l u s  
g ros q u · u n e  2 CV fou rgon nette ,  c e t  objet l u i  don­
ne l ' i mpress ion  d 'être creux et i l  d i st ingue à l ' i n­
téri e u r  l e  dépl aceme nt de deux ombres ( N .D .R .  : 
i·l est question de tro is  poi nts no i rs assez g ros ,  
comme un  œuf de pou l e ,  se dépl açant vers  l e  
jaune pour reve n i r  derr ière l e  rouge v i f ) . 

Après avo i r  a l e rté un vo i s i n  ( q u i  arr ive trop 
tard ) i l  rev 1 ent seu l sur les l i eux et à cet i n stant 
apparaît autour  de l a  bou l e  une couronne d 'u n  
b l a n c  éb lou issant.  En quatre poi nts d iamétra l e­
ment opposés de cette couronne ,  ja i l l i ssent par 
i nterm ittence des rayonnements dont l e  témo i n  
affi rme q u ' H s  ne peuvent être soutenus du regard . 
Ma l g ré sa dou l e ur l e  témo i n  observe l 'objet et 
note des déta i l s .  I l  souffr i ra des yeux d u rant deux 
jours .  Aucu n  bru i t  n 'est

· 
perç u ,  '' comme u n  mys­

tère n d i ra-t-i l .  

Les prem i ers dép l acements d e  l 'objet,  q u i  l u i  
permettent de se rapprocher d u  s o l  à haute u r  
d 'homme,  s 'effectuent par  bonds s i  rap idês q u ' i l  
sem b l e  s 'éte i nd re à un  poi nt pour se ra l l umer  
auss itôt à l 'autre . 

La cou ronne externe éte i nte ,  l 'objet ayant pr is  
une cou l e u r  u n i forme jaune-rosé s 'é lo igne  à v ites­
se modérée , à 2 rn e nvi ron du sol , e n  contournant 
u n  hanqar ,  des poteaux, l e s  a rbres sur  son par­
cours .  Parvenu  à 200 ou 300 rn ,  l 'objet paraît se 
stab i l i ser ,  toutefo i s  M. Ca lve l  ne gamntit  p l u s  l a  
netteté d e  s o n  observati on à parti r de  cet i nstant. 

Commentaire du rédacteur 
En dehors des déta i l s  matéri e l s  s u r  lesq u e l s  

j e  n e  rev i endra i  p a s ,  s i non p o u r  fai re remarquer  

• • • 

III  
Phase 1 

Les part ies B et C semb l ent être en verre : 
comparé au verre d 'u n  poste de té l évi s i o n .  La 
part ie  B éta i t  jaune ,  f loue .  La parti e C éta i t  rouge 
v if .  Autour  se voya i t  une structu re de cou l e u r  
or ,  d 'aspect méta l l i que .  B et C sembl a i ent sphér i ­
ques ,  d 'un  d i a mètre éva lué  à 3 mètres .  La l a r­
geur  de l a  couronne or est éva l uée à 70 centi mè­
tres .  
Phase Il 

Les part ies B et C d i sparai ssent,  ne l a i ssant 
vo i r  q u 'une parti e sombre : E .  La cou ronne A de 
l a  phase 1 subs i ste, autour a pparaît une  couronne 
de cou l eur  b l anche éb lou i ssante , composée de 
facettes .  Appara i ssent aux q uatre poi nts card i naux 
l es rectang l es cou l e u r  or : B .  Au m i l l i e u  apparaît 
un losange : C. Du m i l i e u  de oes l osanges partent 
des rayonnements ass i m i l és à des rad i at ions : D. 
Phase Ill 

L'objet s 'é l o i g ne à 500-700 rn et on n 'aperço i t  
p lus  q u 'un d i sque jaune rosé . 
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NOHANT-EN-GOUT (Cher) Lieu dit PUY -VERDAY (Octobre 1973) 
Enquête de MM. Jean DESBOIS (Délégué régional) 

et Dominique BETTIN I  

LES FAITS 
Un ouvr•ier  d 'Etat, trava i l l ant au  Magas i n  cen­

tra l de Rechanges et Outi l l age m i l i ta i re de Port­
Sec,  à Bourges ,  a u ra it  vu au so l  u n  objet non 
identif ié (ou  à proxi m ité du so l ) . 

Ce témoin  aura i t  eu un contact avec un " i n­
d iv idu  passager n de l 'eng i n  d 'or i g i ne i nconnue.  

Outre un  semb l ant de conve rsat ion ,  l e  témoi n 
aura it  ass i sté au départ de l 'objet ou eng i n  d 'o r i­
g i ne i nconnue .  

Le témoi n sera i t  a rr ivé e n  retard à son travai l ,  
contra i rement à ses habitudes . I l  aura i t ,  pour s 'ex­
cuser ,  raconté son observat ion à son contremaî­
tre . Ce dern i e r  l u i  a conse i l l é  de ne parl e r  à 
personne de cette étrange rencontre . 

Nous avons obte nu ces rense ignr'Tients par un  
ami  de l a  fam i l l e d u  témo i n ,  à q u i  ce dern i er 

• • • 
une fo i s  encore l a  d ivers ité des formes du phé-
nomène q u i  rend va i n  tout c lassement, je m 'at­
tardera i  davantage sur  l 'aspect d i sons psych ique  
de cette observati o n .  

C o m m e  l 'a f a i t  remarquer  M.  Reve l ,  l e  témo i n  
a ressenti  l e  beso i n  d e  sorti r ,  chose q u ' i l  ne fa it  
jama i s .  Cela a choqué l e  témoi n éga lement,  q u i  
essaye de se l 'exp l i quer ,  " on d i ra i t  que ce la  éta i t  
fa i t  exprès n ,  remarque-t- i l .  Nous savons que beau­
coup d 'autres témoi n s  ont auss i  cette prémon i ­
t ion d 'une  présence , ma is  i c i  c 'est comme une 
i nv ite ,  u n  ord re de sort i r .  Le hasard peut-être , 
ma is  i l  va se poursu ivre . M. Calve l ,  stupéfa i t  de 
ce q u ' i l  observe, veut cherchell d 'autres témo i ns 
que l u i -même , car i l  sa it  qu:i l  ne sera pas cru , 
et i 1 a beso i n  que d 'autres conf i rment ce q u ' i l  vo it .  

Après q u ' i l  " a i t  repr is  ses espr its n i l  se hâte 
chez l u i  prévenj r son beau-fi l s .  I l  y a de la l u m i ère 
dans sa chambre,  ma is  i l  est au l i t ,  et ne veut 
pas réve i l l e r  la " petite " ;  son beau-fi l s  ne v ien­
dra pas,  c 'e st al ors q u ' i l vo i t  Jojo ,  et ce l u i -c i , peu 
pressé,  ne verra q u 'une bou l e  rougeâtre au l o i n .  
F ina l ement, e t  contre s o n  dés i r , i l  sera seu l à 
ass i ster au spectac l e .  Hasard encore . . .  

Ma i s  pou rsu i vons .  Une bou l e ,  s i  toutefo i s  c e l a  
en éta i t  u n e ,  présente l e  même profi l de que lque 
côté que 1 ' on  regard e .  De même l ' i ntersect ion de 
l 'a n g l e  d 'u n  cube avec u n  plan sera toujours un 
poi nt.  Ma i s  l a  couronne ? 

U n e  couronne ( q u i  peut être n ' i mporte quo i  : 
un tore,  ou l a  base de n ' i m porte quoi ) , n 'est pas 
une sphère dont l e  profi l est i nd i fférenc ié ,  ma is  
possède une face et un  profi l .  Or ,  c 'est l a  face 
q u i  est tournée ve rs le témo i n ,  une face chan­
geante avec sa couronne d'or,  et p u i s  son d i adème 
en d i amants éb lou issants , et ses l osanges d 'o r  
q u i  l ancent vers l e  témoin  des jets l u m i neux i n­
soutenab les  au regard q u i  feront m a l  à ses yeux 
d u rant  deux jours .  

L e  hasard . . .  encore,  q u i  a com mandé au  témoin 
d 'a l l e r  fai re une promenade ,  qui  l 'a fa i t  ma lgré l u i  
l e  s e u l  spectate u r  du phénomène , veu

-
t auss i  que 

a u ra i t  raconté les  fa i ts deux mo is  après 1 'obser­
vat i o n .  
L 'ENQUETE 

En possess ion  des prec 1 s 1ons  q u i  précèdent 
sur l e  témoi n ,  nous nous sommes p résentés à 
son domic i l e .  

M.  Chubert nous a reçu , e t  à notre q uesti on  : 
- Il pa raît que vous avez vu que lque chose 

de b iza rre i l  y a deux mois ? 
I l  nous a répondu : 
- Oui  j 'a i  vu que lque chose,  ma is  j 'veux r ien  

d i re ,  j 'd i ra i  r ien .  
Comme nous i ns i st i ons , i l  a ouvert l a  porte 

com me pou r nous i nviter à q u i tter les l i eux.  
Con na issant les  i nd icat ions qui  nous avai ent 

été fourn ies  et sachant le  témoi n u n  peu s i m p l e ,  
(suite page 1 8 ) 

l e  phénomène se présente face à l u i ,  et non d e  
p rof i l ,  comme p o u r  s 'offri r en spectac l e ,  c e  q u i  
sera it  assez étonnant p o u r  c e  seu l  i ntérêt. 

On reste déconcerté , car cet ensemb le  de 
fa i ts m e  l a i ssent sur l 'hypothèse q u ' i l s  éta ient 
d i r i gés à l ' i ntention  de M. Ca lve l .  Pou rquoi  M. 
Calvel  ? Ch i  l o  sa ! d i ra i ent les  i ta l i ens .  

Indépendamment de toutes autres consi déra­
t ions ,  le fa i t  se rattache à des man i festat ions de 
zones que j 'a i  sou l i gné a i l l eurs .  I l  y a eu les  obser­
vat ions de Montréal à 6 km d 'A lzonne q u i  ont  fa i t  
beaucoup de b r u i t  en févr ier ,  à V i l l eneuve , à Car­
cassonne ,  pour ne s i tuer que les  p l u s  récents et 
les p l u s  proches,  et e n  déd u i re la permanence d u  
phénomène.  

M.  Revel a d 'a i l l eurs fa it  d 'autres i nvestig a­
t ions .  

I l  a appr is  que deux bou les  se sera i ent posées 
sur l a  vo i e  ferrée de Tou l ouse à Narbonne (témo i n 
ma lade non i nterrogé ) .  

Deux j eu nes f i l l es de 23 ans ont fa i t  des obser­
vat ions les  samed i s  4, 1 1 ,  1 8  mai  entre 03 : 00 et 
04 : 00 entre Caste l naudary et Alzonne d 'une  bou l e  
rouge très br i l l ante q u i  s e  dépl aça i t  d e  gauche à 
d ro i te et a d i sparu rap idement. A proxi m ité, u n  
p o i n t  très br i l l ant  sembla i t  se  rapprocher et s 'é loi­
gner .  

Ces i nformati ons confo rtent l a  persi stance d u  
phénomène durant  cette pér iode d a n s  l a  zon e  
cons idérée , d 'a i l l eurs déjà v is i tée ,  en 1 954 et p a r  
l a  suite . 

Il e st b i en évident que tout ce q u i  a pu être 
obse rvé n 'est pas parvenu à notre con na i ssance,  
et que s i  nous ne nous organi sons pas s u r  le  
p l an loca l ,  les  i nformati ons ,  l e s  p lus i mportantes 
peut-être pour l a  conna i ssance du phénomène,  
conti nueront à nous échapper .  Chaque enquêteu r  
q u i  s ' i ntéresse v ra i ment au phénomène se doit  d e  
mettre en p l ace d a n s  chaque vi l l age q u ' i l  connaît 
b i e n ,  l ' i nformateu r  ou  le correspondant qui l ' i n­
formera des fa i ts i nso l i tes q u i  s 'y passe�. C'est 
au prix d 'u n  i nformate u r  dans chaque hameau q u e  
n o u s  a r riverons à c e r n e r  l e  phénomène.  

F. LAGARDE 
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il au rait été dommage de ne pas tenter d 'obtenir 
les renseignements de la  bouche même d u  té­
moin.  C 'est pou rquoi nous nous somm es permis 
d 'insister .  

Enquêteu r : A l lons ,  Monsieu r  Chubert ,  nous n e  
vou l ons p a s  vou s  faire d u  tort, n o u s  ne sommes 
pas des jou rna listes .  Ce que vous avez v u ,  d'au­
tres que vous l'ont vu. Nous faisons partie d'un 
g roupe qui s'intéresse à ces choses- là  et nous 
voudrions votre témoignage.  

Chubert :  J 'dirai rien .  J'veux voir la  té l é .  Et 
puis j'me rappelle p l u s .  

Enquête u r  : Bie n ,  a lors on v a  vous laisser pour  
aujourd'hui,  mais nous reviendrons une  autre fois . 
Faites quand même u n  petit effort. C'était bien au  
mois d'octobre que vous avez vu cette soucou­
pe ? 

A ce moment ,  l e  témoin passe dans l a  pièce 
voisine.  

Nous le voyons ,  à un  mètre de nous ,  parler à 
l 'orei l l e  de q u elqu 'un  qui semb l e  couché.  

Une dame arrive ,  c'est sa mère q ui était cou­
chée et q u 'il est a l l é  mettre au  courant de  notre 
visite .  

Cette dame nous salu e ,  s'inquiète d u  motif de 
notre visite ,  et confirme que son fi l s  vient de lui 
dire que deux hommes voulaient lui poser des 
q uestions s u r  l a  soucoupe qu 'il avait vue .  

M .  Chubert, qui rou l e  sa deuxième cigarette 
depuis notre arrivée ,  s 'insta l l e  devant son poste 
de télévision q ui diffuse << La U ne est à Nous ,, 
( émission d u  samedi après-midi à partir de 1 4 : 35 ,  
première chaîne) . I l  e s t  abso l u ment captivé par 
la proj ection  d 'u n  dessin animé,  < <  Titi , _ 

M me Chubert: << Oui Messieu rs ,  mon fi l s  a 
vu quelque chose ,  mais il ne m 'avait rien dit. I l  
m 'en a par lé  p lus d'un mois après. I l  n 'est pas 
menteu r  ». 

Enquêteu r : Puisqu'il ne veut rien nous dire , 
pouvez-vous nous donner  que �ques détai l s  s u r  ce 
q u 'il vous a raconté ? 

M m e  Chubert ( s 'adressant à son fUs )  : Dis 
que lque  chose,  toi 

M .  Chubert : J 'dirai rien .  J 'veux rien dire . 
J'me rappelle p l us .  

Enquête u r : C 'était le matin ? Faisait-il nuit ? 

M me Chubert : C 'était le matin ,  vers 5 : 00 ,  
parce q u e ,  savez-vou s ,  i l  n'a p a s  s o n  permis 
de conduire et maintenant c'est trop tard pour  
le passer .  Alors i l  va travai l l e r  en M obyl ette . Le 
médecin l 'a bie n  dit, i l  l ui faud rait une  voiture .  Ça 
fait 1 8  km et i.l part à 5 : 00 pour n e  pas être en 
retard . Bien sûr  q u'i l faisait nuit , vous pensez,  
début octobre.  

S'ad ressant à son fils : < <  Tu vois , t 'as causé,  
hein . J e  t 'avais dit  de  ne rie n  dire » .  

M. Chubert : J 'ai rien dit. 
Mme Chubert : Alors c 'est Georges.  Comment 

avez-vous su ça ,  c 'est par  Georges ? 
Enquêteur  : N o n ,  Màdame,  nous ne connais­

sons pas Georges ( c 'est faux car c'est lui qui 
nous a avisé ) .  Mais c'est sûrement par quelq u ' u n  
q u i  travail le  avec votre fil s .  

M m e  Chubert : Oui, i l  l'a dit où il travai l le .  
Mon fi l s  n 'est pas menteur ,  mais il  fume trop .  

Enquêteu r  : M ais savez-vous ce q u'U a vu 
exactement ? 

Mme Chubert : Il a vu comme une  soucoupe 
vol ante , comme on en a vu à l a  Té l é ,  q uand il y 
a eu une  émissio n .  Vous voyez , mon fils il n 'est 
pas bien malin , mais il a vu une soucoupe .  

S'adressant à son fi l s  : Dis  donc que lque  cho­
se,  toi. 

M. Chubert : N o n ,  j 'veux rien dire . 
Enquête u r: C'est en a l l ant travailler ,  le matin. 

Et c'était g ros ? B ri l l ant ? 
M m e  Chubert : Il m'a dit que c 'était s u r  la 

route , que << ça , tenait toute l a  largeur  de l a  
route. C'était b l anc bril l ant ,  tout éc l airé. E t  puis 
la Moby l ette était e n  panne. 

l1l est têtu , il veut rien dire . M ais s 'il me l 'a 
dit c'est que c'est vrai, car il n 'est pas menteur. 

1.1 a même vu u n  bonhomme,  g rand com me lui, 
peut-être un peu p l u s .  Hein ,  dis voir.  G rand 
comme toi ? 

A notre que M .  Chu bert mesure 1 rn 70 envi­
ron. 

M. Chubert : Oui, p l u s  grand , un peu pl us ; pis 
j'veux rien dire.  

Mme Chubert : S'il a dit qu'i l ne dirait rien , il 
ne dira rien ,  i l  est têtu . C 'est comme pou r le 
tabac, i l  fume trop , j e  lui dit, mais il n e  veut pas 
s 'a rrêter de fumer .  

Enquêteur  : Oh ,  moi  aussi Madam e ,  j e  fume 
beaucoup .  A l lons ,  Monsieu r  Chubert ,  i l  était g rand 
ce bonhomme ? 1 rn 80, 2 rn ? 

M .  Chubert : Ben oui. 
Enquête u r : Comment était-il habillé ? Avait-il 

que lque chose s u r  la tête , comme un casque ? 

M m e  Chubert : Ben . . .  , il m 'a  dit q u 'i l  avait 
comme une  combinaison bri l l ante et comme e n  
a l u minium .  M ais je ne sais p a s  s'il avait quelqu e  
chose s u r  l a  tête . I l  avait un  revo lver à l a  main . 

Il a posé une  main sur  l'épa u l e  de mon fils 
et lui a demandé où i.l allait. Mon garçon lui a 
dit : je m 'e n  vais travai l l er .  

Enquête u r : A l o rs i l  avait comme u n  revo lver 
au  bout de l a  main , c'est dangereux ça ; et i l  l ui 
a par lé  ? 

Mme Chubert ,  s 'adressant à son fils : Hein 
qu'il t 'a causé ? Ben réponds donc ? 

M .  Chubert : N o n .  
Enquête u r : Ce bonhom me,  i l  avait peut-être 

un casque ? 
Mme Chu bert : Il me l'a pas dit, mais mon 

garçon m'a dit  que ce bonhomme il  n 'avait pas 
une  fig u re hu maine. Et puis i l  est remonté dans 
l a  soucoupe qui est partie en faisant u n  bruit 
comme un  essaim d 'abeil l e s .  

Enquête u r: Comme u n  essaim d 'abeill es ,  et 
p uis c 'est parti vite ? 

Mme Chubert : Oui, comme un essaim d 'abeil­
l e s ,  et c'est parti. 

C 'est a l ors que j 'ai aperçu dans la pièce voi­
sine la Mobyl ette de M .  Chubert. 

Enquête u r  : C'est avec cette M oby.l ette-là que 
c 'est arrivé ? E l l e  est toute neuve ? 

M m e  Chubert : Oui c'est avec cette Moby l ette­
l à ,  et ça c 'est son casque et ses l unettes .  Le 
médecin a dit que c 'est en M obylette q u'i l attrape 
des bronchites. 
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Enquête u r  : Mobyl ette , si tu pouvais par ler ,  tu 
nous en raconte rait p l us que ton p ropriétaire ! 

M m e  Chubert ( s'ad ressant à son fi l )  : Dis 
que lque  chose,  toi. 

Enquêteu r  : Et dire que cette M obylette a vu 
que l que chose. Monsie u r  Chubert ,  c'était b lanc  et 
g ros cette soucoupe ? 

M .  Chu bert : Ben oui. . .  
M m e  Chubert : G ros comm e  un  Boeing ? 
(A noter que ces gens connaissent très bien 

et peut-être même trop les Boein g .  Le début de  l a  
piste d'atte rrissage de l a  Base aérienne 702 ( Base 
opérationnelle avec Boeing ravitai l l eur)  est à 
moins de 2 km par l a  route de l eu r  maison , 500 rn 

à vol d'oiseau ,  d'où l a  nuisance , par  les  bruits ·du 
ravitai l l e u r  au  déco l l age et à l'atterrissage,  sans 
compter c e l ui des Mirages ) . 

M .  Chubert : Ben non. 
Enquêteur  (se  rasseyant et croyant à ce mo-

ment que l e  témoin va se décider  à par ler ) . 
Faisant u n  rapide croquis : 
6 rn de l arge ? 2 à 3 rn de haut ? 
M .  Chubert : Ben oui et puis bril l ant ; ahh ,  et 

p uis j'veux voir la télévision ,  merde ! 
M m e  Chubert : Il veut rie n  dire . . .  
Oue,lque minutes p l u s  tard , M m e  Chubert ,  d e  

q u i  n o u s  prenons congé,  n o u s  accompagne s u r  l e  
p a s  de l a  porte e t  me dit : « I l  faut revenir, i l  vous 
dira peut-être que lque  chose.  Revenez » .  

L'enquête comp l émentaire m'a été fournie par 
u n  ami de l a  famille Chubert. Ce monsieur  est 
âgé de 30 ans ,  il est pi l ote profession nel. 

S T E  SO LAN G E  ��!i ' / 

rry;r 

P L AN D E  

S I T U AT I O N  

se pLoct 1 973 

Date de J 'observation � fin septembre�début 
octobre 1 973 . 

Heure : vers 5 : 30 du matin , un peu avant 
l'aube . 

Lie·; : commune de Nohant-en-Gout,  lieu-dit Puy 
Verday (7 km du dom ici le du témoin ) .  A 1 00 rn 

de l a  Nationa le  1 5 1 .  Altitude N .G .F .  1 62 ,00 .  

Coordonnées : voir carte Etat-major jointe. 

Faille : d'après la carte géo l ogique de 1 849, 
d ressée par Boulanger et Bertera ,  ingénieurs des 
mines ,  i l  n'y a pas de fail le  dans cette région. La 
fail l e  l a  p lus proche est Sancerre.  

Note. - La route N ational e  1 5 1 ,  q ui passe à 
moins de 1 00 rn ,  possède depuis ce point une  
pa rtic u l a rité ( consulter  carte Michelin ) .  

D'après Rupert G uinness << Le livre des Extrê­
mes , :  

« • • .  Les p l us l ongues lig nes droites se trouvent 
dans le département d u  Cher ,  où existe le ruban 
rectiligne Bourges-Sancergues de 42 km , _  

M .  Chubert a l l ait à s o n  travail à Bourges .  I l  
était environ 5 : 30 d u  matin . 

Il circulait dans l a  n uit s u r  le chemin départe­
mental No 98 qui va de Farges-en-Septaine au  car­
refour  de Puy Verday. 

A 200 rn environ de ce carrefour ,  la route 
amorce une très légère courbe régu liè re (voir 
photos et p l a n  de détail des lieux) . 

C 'est au début de cette courbe ( l a  route monte 
très l égèrement en direction du carrefour)  que le 
mote u r  de la Moby l ette se refusa à tout fonction­
nement après que lques  ratées . 

Bien q u'ayant u n  vé l omote u r  particulièrement 
bien entrete n u ,  M .  Chubert pensa à une panne 
d 'essence et entreprit de  continuer  sa route à 
pied,  en poussant sa M obyl ette ( l a  localité de  
Maubranches,  s u r  l a  R. N .  1 5 1 , est située à moins 
de 2 k m ) . 

Poussant sa Mobyl ette , c 'est .  a u  sortir de cette 
l égère courbe (voir photo ) , que M. Chubert fut 
éo l oui par une forte lumière b l anche brillante , 
q u 'i l  p rend tout d 'abord pou r des phares de voi­
ture automobi le  et, tranqui l l ement,  il continue 
d 'avancer .  
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Que lques mètres p l us avant, i l  aperçut une  s i ­
l houette et, cont inuant toujours d'avancer,  M. Chu­
bert d i st ingue une  forme i mportante et br i l lante 
sur la largeur  de  la route. 

A ce moment le témoi n prend consc ience qu' i l 
est face à face avec un phénomène étrange et 
i ncon nu de l u i .  Mai s  i l pense être trop près (que l ­
q ues mètres) pour  se  sauver. 

Il faut préc iser  q u'à cet endro i t  (vo i r  p lan de 
détai l )  une  vo iture e n  assez p i teux état a été 
abandonnée vo i c i  4 à 5 m o i s .  Le tém o i n  a auss i tôt 
pensé que des '' récupérateu rs , venai ent en 
dérober des p i èces , pu isque chaque jour  des é l é· 
m ents de cette voiture d i sparai ssent.  Il ne s 'est 
donc pas effrayé et i 1 a pensé à des phares de 
vo itu re automobi l e ,  j u squ'au moment où i l  a été 
très près de la l ue u r  ou ,, objet » .  

M .  Chubert ,  s u rpr i s ,  se trouve d o n c  très p rès 
de cet eng i n .  A cet i nstant,  ce que j e  nommerai 
" l 'Humanoïde , s 'approche de M. Chubert et 
pose la mai n gauche sur  l 'épau l e  dro i te d u  té­
moi n ,  et i l  l u i  t i ent des propos rassurants ( ? ) . 

Il l u i  demande où i l  va. 
M. Chubert répond : à mon travai l .  
L'Humanoïde l u i  préc ise qu ' i l  rev iendra e t  qu' i l 

ne faut pas qu' i l regarde. 

DESCRIPTION DE L 'HUMANOIDE : 

Env i ron 2 m de hauteur ,  m i nce.  
I l  porta it  une  combi naison façon al u m i n i u m ,  

un  genre d e  g ros casque transparent al lant d'une 
épau l e  à l 'autre , avec une antenne (?)  comme 
un  pavi l. lon  de tube ( * ) côté dro i t  d u  casque. 

Aucun s i g n e ,  ni détai l apparents s u r  la combi­
nai son . 

A la mai n dro i te ,  un objet ayant 1 'apparence 
d'un p i sto l et ( ? )  d i r igé vers le so l .  

Le vi sage avait  une  apparence humaine  comme 
u n  vi sage qu i  sera it  recouvert d'un bas de femme.  
I l  sembla it  avo i r  les  yeux br idés.  

( * ) Tube comparab l e  à un  tube resp i rato i re de  
p l ongée sous-mar ine .  

DESCRIPTION DE L 'ENGIN : 

Forme ovoïde (ou  d i scoïdal vu s u r  la tranche) 
avec une sorte de sas dessous. 

L'eng i n  éta it  p lacé au-dessus de la route sans 
la toucher .  

L'humanoïde a i nterd i t  à M. Chubert de  regar­
der  par l 'ouverture ( la part ie  s i tuée dessous) . Ce 
dern i e r  a déce l é  des bru i ts à l ' i ntéri e u r  de  l 'eng i n. 

M. Chubert n'a pas vu son i nter l ocute u r  ré i n­
tég re r l 'obj et (ou  l 'eng i n ) . 

L'eng i n  a décol .l é  à la vertical e du chemi n  dé­
partemental  98,  p u i s  i l  a pr i s  la d i rect ion  de La 
Chari té-su r-Lo i re ( N i èvre ) . Départ à basse a l ti tude . 
Au déco l lage l e  témo i n  a entendu très d i st incte­
ment un bru i t  qu' i l compare au bou rdonnement 
d 'u n  essa im d 'abe i l l es .  

M.  Chubert n'a ressenti aucun effet i m m éd iat, 
aucune sensat ion ni troub le .  Rien n'a modif ié  son 
comportement vi s-à-v is  de  sa mère,  à laq ue l l e  i l  
n 'a raconté son observation q u'u n mo is  p l u s  tard . 
Toutefo i s ,  que lques jours après, i l  a été m i s  e n  
congé de malad i e  p a r  l e  docte u r. 

Toutefo i s ,  i l  ne semble  pas que le témo i n  souf­
fre de troub l es ou de séque l les  résu l tant de sa 
rencontre avec une  soucoupe vo lante . Il est so i ­
gné pou r  une  bronch i te chron ique  et très certai­
nement pour  une  i rr itat ion due à 1 'excès de tabac . 

Après l e  départ de 1 'eng i n  la Mobyl ette a re­
démarré norma lement et le  témoi n a pu se  rendre 
à son travai l .  

DUREE D E  L 'OBSERVA TION : 
M. Chubert ne donne aucune i nd i cation  à ce 

sujet.  
Depu i s  l e  po i n t  i nd i qué au p lan de détai l ,  où 

la  Mobyl ette est e n  panne ,  j usqu'au po i nt de 
contact ; des essa is  ont été fai ts avec une  Moby­
l ette . Il faut pour  la pousser et arr iver au 
'' contact , ( i nd i qué au p lan)  2 m i nutes 1 2 " .  

L e  déla i  e ntre l e  contact e t  l e  départ de l'en g i n  
devra it  pouvo i r  s'est imer  entre 8 à 1 0  m i n utes . 

Il semb le  que la durée total e de l 'observat ion 
avo i s i n e  1 0  m i nutes .  I l  est  b ien  entendu q u e  ceci 
ne peut rester que dans le domai ne des suppo­
s i t ions .  

COMMENT AIRES ET HYPOTHESES : 
U n  g rand s i l ence doit  su ivre aux l i g nes q u i  

p récèdent .  S i  t ence q u i  permet de réf l éch i r  et de  
penser  à tout  ce que M. Chubert d i t  avo i r  vu et  
vécu .  

Toutes l e s  man i festat ions habi tue l l e s  o u  pres­
que s'y trouvent réu n i es par un cu r ieux concours 
de c i rconstances que 1 'on pou rra it  cro i re fabr iqué 
de toutes p ièces . 

L'arrêt d u  mote u r  de la Mobyl ette . 
La l ue u r  de cou l e u r  b lanc bri l lant. 
La forme et l es d i mens ions de l 'e ng i n .  
La comb i naison d u  v is iteur .  
Le phys i que et la  tai l l e  d u  v i s i teu r .  

- S o n  v isage et s o n  casque ou  ce q u i  en t ient 
l i e u .  

- L'objet que l e  v i s i teur  t i e n t  à l a  mai n ( p i sto l et 
ou tube) . 
Le contact étab l i  et la conversatio n .  

- L e  départ de l 'eng i n .  
- L e  bru it  caractér ist ique d u  départ (bourdonne-

ment d'un essa im d 'abe i l l es ) . 
A lors la quest ion q u i  v ient i mméd iatement à 

l 'espr it  est la s u i vante : 
- Sommes-nous  l e  jouet d'un e  mysti f icat ion , 

ou l e  réc i t  du tém o i n  est-i l vér id ique  ? 
Si c'est une  myst if icat ion : POU RQUOI  ? 
Cette hypothèse paraît à écarter p u i sque Chu­

bert n 'a raconté ce q u ' i l  a vu q u'à 2 personnes .  
Qu ' i l a attendu p lus  d'un mois  pour  e n  par l e r  à sa 
mère,  seu l e  personne avec q u i  i l  peut ten i r  des 

• • • 
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AUDELANGE (Jura) 
Enquête de M.  TVRODE 

Date et heure : 27 septembre 1 970, vers 21 :00 .  
Témoin : M. J ean Perrot, appar ite u r  à Audelan­

ge ( J u ra) . 
Lieu de J 'observation : objet i mmobi l e  au-des­

s u s  d u  Doubs au S-S-E d 'Aude lange . 
Place du témoin : à son dom i c i l e ,  s u r  les  bords 

d u  Doubs.  
Conditions météorologiques : nu it  parfaitement 

c la i re et très bonn e  v is i b i l i té. 
Observation : dans la rég i o n  S d'Aude lange,  l e  

Doubs e t  l e  canal du Rhône a u  Rh i n  parcou rent 
une val lée assez encaissée d u  côté du N.  U n e  
fala ise tombe pratiquement à p i c  de ce côté , a lors 
q u e ,  sur  la r ive gauche,  s 'étend une  p·la ine  l i m i­
tée par la forêt de Chaux. U n  che m i n  bord e  l e  
Doubs avec que lques maisons a u  p i ed de la  fala i ­
se .  C 'est dans l 'une de ce l l es-ci que demeure 
M. Perrot. 
• •••••••••••••••••••••••••• • •  

• • • 
conversat ions ,  pu isqu'en dehors de son trava i l  et 
de sa mère i l  n 'a aucune fréquentat ion .  

Dans  q u e l  but serait  montée cette myst if ica­
t ion p u i sq u e  le tém o i n  l u i -même se refuse à par­
l e r  de ce q u ' i l  a vu . 

Connai ssant le n iveau mental d u  témo i n ,  
comment aurait- i 1l p u  i nventer une  h i stoi re sem­
b lab l e ,  s i  b ien construite et documentée ? 

Admettons qu' i ntoxiqué de té l év i s i o n ,  i l  se sou­
v ienne des émiss ions romancées ( Les Envah i s­
seurs ,  ou autres suj ets s u r  les  soucoupes volan­
tes ) , comment aura it- i l pu échafauder  une  te l l e  
h i stoi re - q u ' i l  ne veut pas raconte r - avec une 
te.l l e  q uantité de fa its s ign i f icat ifs que seu l s  nous 
prenons e n  considération et connaissons parfai te­
ment au travers des témoi g nages .  

Mons i e u r  Chubert ne l i t pas de l ivres s u r  les  
soucoupes volantes ( b ien  qu ' i l  y a it  u n  l ivre ( * ) 
sur  ce sujet écr it  par J i m my G i e u  à la b i b l i othè­
que de la Mai r i e  de Farges-en-Septai ne )  ; toute 
l' i nformat ion qu' i l aurait  pu en avo i r  c 'est sur  
" Té l é  Poche » ,  son programme de té l évi s i o n ,  
q u'i l aura i t  p u  la trouve r,  l o rs d'art ic les  parlant 
d'OVN i s .  N éanmoi n s ,  je  s u i s  pers uadé que le té­
moi n n 'a pas un  n i veau mental et i nte l l ectue l  suf­
fi sant pour  ass i m i l er ces exp l icat ions ,  surtout 
pou r  ordonnancer une h i sto i re q u i  t ienne debout 
avec une tel l e  accumu lat ion de faits .  

S i ,  cas b ien  i mprobab l e ,  que lqu 'un  a monté 
cette h i sto i re ,  aucun but ne semb le  être atte i nt ou 
poss i b l e  à atte i ndre pu isque Chubert se refuse à 
en parl er .  

A l ors faut- i l admettre que ce témoignage est 
vrai ? S i ncèrement, et après y avo i r  beaucoup ré­
f léch i ,  après avo i r  été p l us ieurs fo i s  s u r  l es l i eux 
de l'observat ion ,  m 'être i mprégné du réci t .  je 
pense que cette re lat ion est vra i e  et peut être 
prise en cons idérati o n .  

N . D .L .R .  - Avec toutes l es réserves q u i  s'i m­
posent,  compte tenu de 1 'enquête paral l è l e  ( non 
pub l i ée ) , q u 'a fai te M. Desbo i s ,  sur l e  m i l i eu tami ­
l ia l . 

( * ) Les Soucoupes Vo. lantes vi ennent d'un autre 
monde.  
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C e  so i r- l à ,  i l  s e  trouvait à son dom i c i l e ,  venant 
de rentrer chez l u i .  

Vaquant à ses occupat ions ,  i l  jeta u n  coup 
d'œ i l  par  la  fenêtre . Que l l e  n e  fut pas sa s u r­
pr ise  d 'apercevo i r  comme une  l u m i ère en d i rec­
t ion  de  la  r iv ière .  I l  pensa natu re l l ement que ce la 
pouvait  être l e  fa i t  d 'une  pén iche et s'approcha 
de la cro isée.  Là , sa s u rpr ise fut g rande en remar­
q uant que cette l u m i ère ne se dép laçait  pas 
comme cela aura i t  été l e  cas s ' i l  s 'était  ag i d 'u n e  
pén iche .  De p l u s ,  e l l e  se trouva i t  assez haute s u r  
l 'eau . Regardant m i eux,  i l  v i t  q u ' e l l e  n 'éta it  effec­
t ivement pas s u r  1 'eau ,  mai s  à que lques  mètres 
au-dessus.  De quoi pouvait- i l b i en s 'ag i r ?  

M. Perrot regarda. I l  avait  devant l u i  une  chose 
étrange.  Ce n 'éta it  pas une l u m i è re u n ique comme 
i l  l 'ava i t  tout d'abord pensé,  mai s  deux ,, h u b l ots ,, 
q u i  se tenai ent l à ,  i m mobi l e s .  

Apparemment,  c e l a  aura it  p u  être l e  fai t  d ' u n  
objet de  forme al l ongée q u i  au ra it  possédé deux 
fenêtres éclai rée s .  Cet objet émettait  une l u m i ère 
jau ne par deux lucarnes ova les .  On d i st i nguait  
assez peu , on i mag i na it  p l utôt, l a  forme de que l ­
que chose d'a l l ongé q u i  aura it  s u pporté ces " hu­
b l ots » .  

Le témoi n put très b ien  s ituer cet  ob jet car 
des arbres se trouvaient de l 'autre côté du Doubs .  
Ces arbres ont une  hauteu r  de 5 à 6 mètres envi­
ron .  L'objet éta it  à m i -haute u r  de  ces arbres ,  soit 
3 mètres envi ron de l 'eau . 

La cur ios i té poussa M. Perrot à conti nuer  d e  
regarder  cette chose,  ceci  d u  fai t  que la ve i l l e  
i l  ava i t  déjà été témoi n d 'un  phénomène étrange .  
B i e n  l u i  en pr i t  c a r  i l  y e u t  une  s u i te .  

I l  y avait  envi ron u n  quart d 'heure qu' i l obser­
vai t ,  auand l 'ob i et chanaea de p lace : i l  se dénia­
ça vers l 'aval et se d i r i gea s u r  l 'éc l use d u  mou­
l i n .  En même temps,  i l  changea de forme : l es 
deux '' hub lots » d i s parurent pour  ne la isser  sub­
s i ster à l e u r  p lace q u 'une vagu e  forme terne dans 
la n u i t  no i re .  

U n e  petite l um i ère cependant demeurait  assez 
peu v i s i b l e  mai s  permetta it  de s i tuer l 'emp lace­
ment d� la  chose .  La descente vers l 'éc l use s'opé­
ra sans aucun bru it  percept ib le  et l 'objet d i sparut 
peti t à petit, sa l um i nos ité n'étant pas assez g ran­
de pour q u ' i l  fut v i s i b l e  de très l o i n .  



Epilogue : M .  Perrot ava i t  donc aperçu que lque  
chose deux soi rs de su i te et les  deux observat ions 
n 'ava i ent aucun l i en apparent entre e l l e s .  I l  e n  
f u t  très i ntrigué ,  pour  ne p a s  d i re p l u s  ! 

Depu i s  ces deux s o i rées ,  mémorab les  pou r l u i ,  
i l  n 'est pl us très rassuré .  I l  m 'a même d i t  q u ' i l  
a l l a i t  se procurer u n  fius i l  c a r  les  '' M a rt iens " 
le s u i va i ent partout où i l  se trouva i t .  J 'a i  eu l a  
chance de l e  d i ssuader  d e  cet achat, c a r  j e  cra i ­
gnais q u ' i l  n 'en v int  à t i rer  s u r  n ' i mporte q u e l l e  
l u m iè re q u i  apparaîtra i t  l e  l ong d u  chem i n ,  comme 
u n  vé l o  pat exemb l e .  M.  Perrot est  a l lé  vo i r  le  
m a i re d 'Aude lange pour  lu i  fa i re part d e  ce q u ' i l  
voya i t  toujours c e s  attaquants ven i r  à l u i  ; i l  a 
écr it  par deux fo i s  aux gendarmes d 'Orchamps.  
Ceux-c i , sur  l e s  conse i l s  d u  mai re ,  n e  se sont pas 
autrement i nq u i étés. A l ors M.  Perrot a envoyé une  
l ettre recommandée a u  Procureur  pour  l u i  s i g na­
l e r  q u 'on  ne vena i t  pas à son a i d e .  

J 'a i  vu l e  m a i re l ors de mon passage.  Cel u i -c i  
m 'a d i t  q u ' i l  souhaita it  vo i r  M .  Perrot ad m i s  à 
l 'hôp i ta l  psych i atr ique de Sai nt-Y l i e  en q ua l i té d e  
j a rd i n i e r  afi n de l e  s o i g n e r  s a n s  l u i  fa i re cro i re 
q u ' i l  est rée l l ement ma lade .  M a i s  l e  témo i n  est 
très i nte l l i gent et i l  m 'a dit q u ' i l n 'accepte ra i t  
jama is  de se l a i sser  admettre à Sai nt-Y l i e .  

Pou r  ce q u i  e s t  de l a  vérac ité de s e s  d i res 
quant aux soucoupes q u ' i l  d it  avo i r  vues,  selon le 
mai re ,  i l  ne fa i t  aucun doute qu ' i l a rée l l e ment vu 
que lque  chose ( et le m a i re ne croit pas aux S.V.) ; 
i l  a certa i nement b i en vu ces objets comme 
i l  l es  a décr its , mais i l  en est resté que mai nte­
nant le tém o i n  est obnub i l é  par ce q u ' i l  a vu et,  
actue l l ement, i l  ape rço i t  des (( Mart iens " partout. 
Dern i è rement,  i l  est a l l é  demander au  m a i re de 
l u i  trouver u n  l ogement ,  ne vou l ant p l u s  demeu­
rer chez l u i  de crai nte d 'une  attaque de l eu r  part.  
Le m a i re 1 'a fa i t  coucher au l ocal  des pompes.  Eh 
b i en ! au bout de que lques jours ,  les ' '  M a rt iens  " 
se man i festa i ent dans ce l oca l .  

E n  résu mé,  i l  s 'ag i t  l à  d 'une  très bonne obser­
vat ion ,  ma is  on ne pourra p l u s  cro i re à l 'ave n i r  ce 
que racontera M. Perrot. 

( Vo i r  photo : Dô l e  4, 5 et 6 ) . Le témoi n a 
découvert une  trace dans l e  ta l u s  d u  Doubs que l­
ques jours après son observat ion du 27 septembre 
et q u i ,  selon l u i ,  pou rra i t  être due  à l 'objet domi­
nant l e  Doubs.  La terre y est  arrachée et sou l evée ,  
j uste au bord d e  l a  route , s a n s  qu 'aucun acc i dent 
ne se  so it  produ i t  à cet endro it .  

Un Goniomètre de Poche 
I l  s 'ag i t  d 'un petit appare i l  q u i  est en  fa:t u n e  peti te 

carte en bri stol p last if ié .  

Au recto f igure l e  mode d 'uti l i sation avec expl i­
cations très complètes ; au verso, toutes les i nd ica­
t ions sont fournies sous forme d'un tableau ,  permet­
tant de connaître i mmédiatement soit les d i mensions 
d 'un objet, sachant sa d istance, soit sa d istance,  
connaissant les d i mensions ; ceci , après uti l i sation à 
bout de bras de l 'éch e l l e  m i l l i métrique qu i  f igure sur  
l e  bord supér ieur  de l a  carte. C 'est u n  outi l i nd i spen­
sab le  pour l 'enquêteur et l 'observateur .  

En vente au Siège de LDLN : 1 ,60 F franco ; règ le­
ment en t imbres accepté. 
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LANGRES 
lHaute-MarneJ 

SANS LE $AVO I R  U N  EM PLOYE DE LA CAISSE 

D 'EPA R G N E  PHOTOG RAPH I E  UN OBJET I N SOLITE 

Enquêtes : Mme Marie-Louise Girault, M. Jean 
Macheret (•• LDLN '' - Réseau : Sud Haut-Mar­
nais) . 

RAPPORT D 'ENQUETES 

Mercredi 13 février 1974. - Comme il le fait 
chaque matin, M. Jean-Pierre Gerphagnon, em­
ployé à la Caisse d'Epargne de Langres (Haute­
Marne) et demeurant rue Henri-Dunand. prend 
possession du car-succursale pour aller assurer 
son service dans les villages de sa région. Comme 
il venait de faire l 'acquisition d'un appareil photo 
avec télémètre de 200, il s 'est découvert une 
passion : la photographie. 

Ce jour-là, entre Belmont et Grenant (Haute­
Marne) , il aperçoit, perché sur un arbre nu, une 
belle buse. Il prend ainsi successivement trois 
clichés et repart afin de poursuivre sa tournée 
du matin. 

Déclarations de M. Jean-Pierre Gerphagnon. -
« Le 13 février dernier, c 'était je crois un mer­
credi, je voulais essayer mon nouvel appareil 
photo, un JNTERFLEX équipé d 'un télémètre de 
200. Vers 10:00 du matin, je roulais sur la route 
de Belmont à bord du car-succursale de la Caisse 
d'Epargne de Langres, lorsque j 'ai aperçu une 
belle buse, perchée au sommet d 'un arbre nu ».  
cc J 'ai aussitôt pris trois photos, à six secondes 
d'intr::rvalle et, à ce moment-là, je précise que je 
n 'ai rien vu d 'autre que l 'oiseau, immobile sur sa 
branche et se découpant en noir sur un fond très 
clair. Bref, mon regard était fixé sur cet oiseau " ·  

Dans la  semaine i l  prend encore différentes 
photos et mercredi, il donne la pellicule à son 
père pour qu 'il la lui développe. Et quelle ne fut 
sa suprise de constater que sur les deux pre­
miers négatifs, il y a deux petites taches, sur le 
premier au coin gauche en haut et sur Je second 
au coin droit mais un peu plus haut alors que le 
troisième négatif est net. 

Déclarations de M. Jean-Pierre Gerphagnon. -
cc Quelques jours plus tard, mon père a développé 
la bobine de mon film, et nous avons eu alors 
une surprise de taille. Sur deux de mes photos 
il y avait une sorte de disque se détachant contre 
le ciel. Le disque était à gauche de l 'arbre sur 
le premier cliché et à droite sur le second. Les 
deux photos ayant été prises, comme je vous l 'ai 
dit, à six secondes d'intervalle, cela prouve que 
la « chose » s 'était déplacée ».  

Intrigué, il fait faire des tirages en prenant 
même des agrandissements au maximum afin de 
mieux détailler ces « choses » .  Et il se rend avec 
son père, militaire

' 
de carrière retraité, actuelle­

ment moniteur de mécanique à « qui on ne le fait 
pas " à la gendarmerie de Langres. Au capitaine 

pho t 

p t 

• 

Bonnet, commandant la compagnie de Langres, il 
fait part de ses observations et lui remet les deux 
photos en question. 

S 'agit-il effectivement d 'un « Objet Volant Non 
Identifié » ? S 'agit-il d 'un phénomène atmosphéri­
que ? (le ciel, ce jour-là, était nuageux) . On n 'en 
sait rien pour J 'instant. Quoi qu 'il en soit, il se 
peut que « quelque chose " ait volé ce jour-là dans 
Je ciel haut-marnais et seul (comme dans de nom­
breux cas) le hasard a voulu qu'on le photogra­
phie. Il a fallu que ce jour-là un jeune photographe 
amateur se sente en veine de photo. 

Sagement, M. Jean-Pierre Gerphagnon se garde 
encore de conclure. Il n 'affirme pas qu 'il s 'agit 
sûrement d 'un « OVNI » .  Mais malgré tout les 
faits sont là ! . . .  

E N  G U ISE  D E  CONCLUSION 

Ce cas est  assez intéressant de par ses deux 
photographies prises par M. Jean-Pierre Gerpha­
gnon. Lui-même se gardè bien de conclure, et 
nous, du réseau, suivons le même chemin, car il 
faut être très prudent dans le domaine OVNI, sur­
tout lorsqu'il y a des photos. (Voir Je cas de 
Thillot - Vosges . . .  ) . 

Le témoin dit qu 'il n 'a pas vu cc J'objet » ,  peut­
être et sûrement, parce que son regard était figé 
sur cet oiseau et uniquement sur cet oiseau. 

Peut-être qu'en regardant en l 'air, il aurait vu 
et observé « l'objet » ? 

Son père qui a fait Je développement de la 
pellicule est formel : cela ne vient pas de son 
bain, ce n 'est pas un défaut de développement, ni 
une poussière quelconque, ni une « bulle d 'air " ·  

Père et fils sont des personnes sérieuses, di­
gnes de foi, on peut leur faire confiance. Ce ne 
sont pas des gens qui penseraient à monter un 
canular. 

Malgré tout, les faits sont là ! . . .  

Par ces deux clichés je pense au cas de Nice 
(voir « Lumières dans la Nwt " No 100, page 23) : 
En date du 11-9-1967 à 19:30, Mr Roba/y, de Nice, 
observe un « objet , et le photographie. Au déve­
loppement ce n 'est pas un « objet » qui apparaÎt 
mais dix-huit et en ligne. 

Puis le cas du « Cheval affolé " ·  Diaons cou­
leur prise en septembre 1968 près de Lliournet 
à la Costa Brava par M. André Bernier : Le témoin 
photographie Je cheval et son équipage, alors 
qu'il n 'y a rien dans le ciel. Au développement 
cinq cc objets " apparaissent sur la pellicule plus 
des diffractions lumineuses inconnues émanent 
du sol et délimitent nettement la présence de 
plusieurs sources (Analyse - Filtre au cobalt 1 La­
boratoires « L.A .E.T. ») . 

Enfin le cas de la diapo prise en mai 1964 
par M. James P. Templeton, de Burgh Marsh, 
Solvay Firth en Angleterre : Il prend sa fi/je en 
photo alors qu'il n 'y a rien derrière elle, au dé­
veloppement un cc être blanc " style cosmonaute 
apparaÎt derrière la petite fille au bouquet de 
fleurs. 

Les laboratoires Kodak après examen n 'ont pu 
expliquer la présence de ce personnage. 

Voir également la photo infra-rouge prise à 
Paris en Janvier 1973 (voir « L.D. L:N. '' No 131, 
page 25 - « Une photo impossible ») . 

Alors tout en étant prudent : M. Gerphagnon, 
de Langres, a-t-il vraiment photographié un 
« OVNI " ? Nous nous garderons de conclure . . .  

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI ! 
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en :ID.oselle 
Enquêtes de M .  C .  FRITZ 

M ETZ : 23 mars 1974, à 04: 00 du matin. 
Témoins : tous pâtissiers, travaillant avec mon 

frère. Ils désirent l 'anonymat : A . ,  24 ans, B., 19 
ans, C., 25 ans, D. ,  chef-pâtissier, 37 ans. 

Lieu : l 'engin est situé avec assez de précision 
au-dessus de la place de la République. Ciel 
clair, étoilé, avec un peu de brume. 

A. et B. se trouvaient devant la pâtisserie, 
attendant leurs collègues. C. remontait à pied 
la rue des Trois-Boulangers. O. venait de garer 
sa voiture devant la caserne Ney. 
Les fa its .  

L 'observation la plus intéressante a été faite 
par A. et B., leur champ de vision étant le mieux 
dégagé du groupe. 

Ils ont eu leur regard attiré par un rond lumi­
neux argenté, aux bords diffus, qui devait mesu­
rer à bout de bras 5 à 6 cm (mesure vérifiée au 
gonio de poche) . '' C 'était beau ... '' •  pas plus de 
précision quant à l 'altitude. L 'engin avançait len­
tement, par saccades, sur une trajectoire rectifi· 
gne NO-SE. L 'objet a brusquement disparu au 
bout de 2 ou 3 minutes d'observation, comme 
absorbé par le vide. 

Les témoins C. et D. décrivent l 'engin comme 
étant rond et brillant, mais n 'y ont prêté aucune 
attention. Ils se souviennent seulement de la 
direction. 
Commenta i res .  

Mon frère m 'affirme que les témoins ne 
croyaient absolument pas aux OVNis. Aussi sont­
ils bien embêtés à présent. Ayant interrogé les 
témoins je les crois sincères. 

AMANVI LLERS : 2e quinzaine de février 1974, sans 
plus de précisions, entre 20: 00 et 20:30 (Mi­
chelin 57, plis 13) . 

L ieu : dans une entreprise à l 'entrée d 'Aman­
villers, côté Rozérieulles. 

Les fa its .  

Un collègue de M. Serve/Jo revenait de dépla­
cement en voiture. A la hauteur de leur entre­
prise le collègue remarque dans le ciel un point 
anormalement brillant. Garant son véhicule, il va 
chercher M. Serve/Jo et trois autres personnes : 
« Venez voir, il y a un point brillant dans le 
ciel ! '' ·  

Ces témoins constatèrent l 'exactitude du fait. 
Le point lumineux se trouvait pratiquement au 
zénith, immobile, un peu plus gros que Vénus. 
changeant de couleur, paraissant plus bas que les 
étoiles. 

Pour suivre les phases d 'observations se rap­
porter au croquis publié. 

1 er temps : /e point lumineux A part de 0, se 
dirigeant rapidement vers l 'ouest. Il parcourt ainsi 
1/8 environ de la sphère céleste en 4 à 5 se­
condes, s 'arrête brutalement, descend régulière­
ment en émettant des pulsations et disparaÎt à 
la vue des témoins, caché par une colline située 
à 400 m des témoins. Les témoins retournent 

à leur travail. M.  Serve/Jo continue seul l 'obser­
vation. 

2e temps : /e témoin semble voir bouger 
« l 'étoile B '' qui démarre brusquement et va se 
placer en 0, après une trajectoire rectiligne. Elle 
cc s 'éteint » en arrivant. 

3e temps : /e témoin regarde dans la direction 
où B avait démarré, et il voit « l 'étoile C '' re­
joindre le point 0 et disparaÎtre. 

4e temps : regardant vers 0, il aperçoit deux 
« étoiles '' démarrer en même temps : une de 
0 vers E, l 'autre de B vers O. 

se temps : /e même phénomène se passe de 
F à G et de G à F. G reste visible. 

En même temps passe un avion dans le sens 
ouest-est, nettement plus bas que les points lumi­
neux. Immédiatement un point lumineux H part 
de 0, et en louvoyant entre les étoiles, que je 
voyais bien, poursuit l 'avion 4 secondes, nette­
ment au-dessus. H semble monter brusquement en 
virant et disparaÎt. 

TE M O Î N S  

Rien ne se passant plus, le témoin retourne à 
son travail, l 'observation aura duré 1 heure 30. 

Quittant son travail à 22:00, le témoin retourne 
chez lui. A 22:30, il retrouve ses camarades dans 
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un café de Rozérieulles et leur raconte son obser­
vation. Personne ne voulant le croire, il parie une 
tournée si dans le 1/4 d'heure qui suit ils ne 
voient rien. Un seul de ses camarades sort et 
au bout de 2 minutes observe un point brillant se 
déplaçant, puis plusieurs autres montant et des­
cendant. Satisfaits, ils retournent au café. 
Mon op i n i o n .  

D 'abord i f  est rageant d e  savoir qu 'observant 
/ 'E, c 'est à 1'0 que « ça '' se passe. De plus per­
sonne ne m 'a prévenu, les gens n 'étaient pas au 
courant de mes activités ufologiques. 

Ensuite, cette histoire n 'a rien de spectaculai­
re, si les témoins avaient inventé une histoire . ils 
l 'auraient plus « corsée '' avec au moins un « mar­
tien '' • ou bien une cc soucoupe '' plus specta­
culaire. Non, il s 'agit de points, deux à trois fois 
comme Vénus toutefois, et l 'objet A a semblé 
vouloir atterrir (il l 'a fait peut-être) . 

Si la date de l 'observation ne peut être pré­
cisée, le témoin va essayer de le faire en deman­
dant à ses collègues de travail. 

Il m 'apprend que ses parents, frères et sœurs, 
ont eux aussi fait une observation (voir cas sui­
vant) . 

N .D .L .R . - Il y a eu un atterrissage à Don­
court-lès-Conflans, à 8 km au S-0, le 11-10-54, à 
Pournoy-la-Chétive, le 9-10-54. Remarquons que 
l 'observation qui va suivre, faite à Metz, est faite 
par les membres de la même famille. 

M ETZ : 5 mars 1974, entre 21: 00 et 21: 05. 

Ce soir-là la météo affiche : 1/8 de strato­
cumulus à 930 m, 3/8 à 6. 000 m. Visibilité à 4 km 
avec brume. 

M. et Mme Serve/Jo, accompagnés de leurs 
trois enfants : Vicente, fille, 19 ans ; Elisabeth, 
13 ans, et une fillette de 8 ans environ, venaient 
de rendre visite à un parent en traitement à la 
clinique Claude-Bernard et se trouvaient dans la 
cour, quittant l 'établissement. 

A peine arrivée dans la cour, Mme Serve/Jo 
aperçoit l 'objet et criant très fort « Regardez ! 
regardez ! ''• alertant tout le monde, leur désigne 
l 'objet du doigt. Elle se précipite sur une voiture 
en stationnement et en sort littéralement un doc­
teur pour lui montrer le phénomène . . .  trop tard . . .  
il avait disparu. L 'observation n 'a pas duré 5 se­
condes. 

Descr ipt i o n .  
Elisabeth a vu  l 'objet dès le  début, sortant 

d'un nuage à sa droite et disparaissant dans un 
autre nuage à gauche. L 'objet a dû traverser la 
route de Sarrebruck, disent les témoins. Mme Ser­
vi/Jo me montre alors un récipient d 'environ 5 /. 
Le profil ressemble à celui d 'une barrique dont 
un côté serait plus grand que l 'autre. Je demande 
à M. Servi/Jo de me faire un croquis de l 'objet et 
c 'est un œuf qu'if dessine, qui avance par le 
gros bout. 

A bout de bras, l 'objet avait une taille de 
50 cm. « Il était énorme, on aurait dit un œuf 
avec le gros bout en avant, tout jaune, très bril­
lant, avec des étincelles de toutes les couleurs, 
devant et derrière » .  

En fait, i ls  disent qu 'il possédait cc une queue » ,  
cc une traÎnée » ,  mais les étincelles n 'étaient pas 
comme de vraies étincelles, c 'était une gerbe de 
ronds multicolores, pleins de petites boules mul-
ticolores. 

• 

La traÎnée avait environ la moitié de la taille 
de l 'œuf, le devant le 1/3 environ moins coloré 
qu'à l 'arrière. 

M ETZ S mcl rS 1 9 7fr 

Mon o p i n i o n .  

Au cours de  ma longue conversation, j 'ai pu 
me rendre compte de la réalité de leur vision. 
Bien que fugitive, ils ont bien remarqué tous ces 
détails. 

Mme Servel/a déclara : " Cela m 'a plu de voir 
cela, je n 'ai pas eu peur du tout. Si j 'avais su, 
j 'en aurais profité toute seule, ça m 'a fait perdre 
quelques secondes d 'observation d 'avoir averti 
les autres. Je voudrais bien en voir encore » .  

ROZE R I E U LLES : 7 avril 1974, de 20: 00 à 21:30. 

Observation au S-0 par ciel clair et étoilé. 

Prem i e r  témoi n  : 
Alain Schuman se trouve dans le café où il a 

coutume de rencontrer ses camarades. L 'un d'eux 
vient le chercher pour lui montrer quelque chose 
de bizarre dans le ciel ; il observe pendant 5 mi­
nutes un point lumineux un peu plus gros que 
Vénus, qui présente une trajectoire saccadée 
dans le ciel, avec retour en arrière, départ en 
avant, changeant de couleur, avec parfois l 'impres­
sion d 'une explosion avec gerbe d'étincelles, l 'ob­
jet poursuivant ensuite sa trajectoire saccadée de 
descente. 

L 'objet ressemblait à un point émettant une 
forte lumière pu/sante, alternativement blanche, 
rouge et bleue avec parfois des gerbes d 'étin­
celles. Le phénomène n'intéressant pas spéciale­
ment le témoin, il retourne au café, confirmant 
n 'avoir jamais rien vu de pareil. 

Deuxi ème tém o i n  : 
Tribout, 17 ans, observe aussi le phénomène 

et prend comme point de repère un fil électrique. 
Il se situe au-dessus. 

" L 'objet grossissait et rapetissait tout en 
changeant de couleur » .  

Il rentre au café pour jouer au flipper et en 
ressort au bout de dix minutes. Il recherche l 'ob­
jet et le retrouve sous le fil repère. L 'objet avait 
environ la taille de Vénus, les changements de 
couleur étaient très nets. 

(suite page 26)  
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COUBBJ:EB BÉSUFO : 

Une observation avec photos en Suisse 
Témoi n  : M. René Perr ier  (20 ans) , demeurant 

à Bau l mes ,  1 0  km à 1 '0 de l 'extrém i té S d u  lac de 
N euchâte l .  A l t itude 680 rn ( M iche l i n  70, pl i  7) . 

C'est u n  homme trava i l leur ,  sér ieux ,  i ncapa­
b l e  de fa i re une b lague .  Après un  apprenti ssage 
de bou l anger-pâti ss ier  chez son père , i l  est o b l i g é  
p o u r  sa santé d 'abandonner et i l  e ntre comme 
mécan ic ien aux ate l i ers C .F .F .  : réparation  de l oco­
motives é l ectriques .  

Ses passe-temps favor is  : 
1 - Le spo rt (ha l téroph i l i e ) . En h iver i l  est gar­

- d i e n  de cabane de sk i -c l u b .  
2 - L a  photo , dans s e s  moments de l i be rté . 
3 - L'av iat ion : abonné à l nter-Av ia .  

I l  n 'a pas  de conna i ssances spéc i a l es sur  l es 
M .O .C . ,  s i n o n  par  l es journaux.  

Le 18 février 1974 i l  sort de chez lu i  à 04:30 
pour parco u r i r  ses 1 5  km habitu e l s  " dans l a  n u i t  '' 
avant de prendre l e  tra i n  q u i  l e  cond u i t  au trava i l  
à 7 : 00 .  

Temps c l a i r , températu re de - 2 à 0° ,  vent 
l éger du N-E au  S-0. 

En sortant i l  vo i t  un objet l u m i neux sous une  
bande  de n uages : '' à deux do i gts au-dessus des 
A1l pes , l e  doub le  de l a  hauteur  des A l pes " •  au 
S-E de Bau lmes,  en d i rect ion des D i ab l erets . 

I mméd iatement i l  rentre prendre ses j u m e l l es 
( 7  x 50) , j ugeant l 'objet b i en v i s i b l e ,  i l  retourne 
chercher son appare i l  photo : M i no l ta S . R .T. 1 0 1 
avec C .L .C .  m u n i  d 'u n  té l é  M i no l ta L .C.  rekkor 
H .F.  d e  4,5-300. 

I l  p rend une prem ière photo .  L 'objet demeu­
rant dans l e  c i e l ,  i l  té l éphone à M .  P. Char l et, 
gérant de l a  Coop de Bau lmes ,  qui sort exa m i ner  

EN MOSELLE 

(suite de la  page 25) 
Tro i s i ème témoi n : 

Servel/a Fausto est celui qui a observé le phé­
nomène le plus longtemps et celui qui a alerté 
les témoins précédents. 

N . D .L .R . - Il n 'apporte rien de plus que la 
confirmation des faits précédents. Je peux préci­
ser également que Sirius, aux couleurs changean­
tes et donnant l 'impression de mouvement, se 
trouvait dans la direction de J 'observation. Une 
confusion est possible, presque certaine. 

F. L. 

LA SEYN E-S U R-M ER : 6 décembre 1973, à 8: 45. 
Aux Sablettes, M. G. N., inspecteur des prix, 

a son regard attiré vers J 'extérieur, entre les 
rideaux de sa chambre, entrouverts, par une lumiè­
re très vive. Il remarque une boule lumineuse 
décrivant une trajectoire rectiligne horizontale 
S-SO - N-NE sans à-coup. Il s 'agissait d 'une boule 
de forme ovale, ayant un diamètre de 1 cm à bout 
de bras, émettant une lumière pu/sante allant du 
jaune presque blanc très vif à l'orange foncé. Les 
bords étaient flous. Ni traÎnée, ni bruit. Durée 
de J 'observation de 5 à 10 secondes. 

(rapporté par M. C. Fritz) 
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l e  phénomèn e ; pensant être ma l  réve i l 'l é ,  i l  
contourne s a  ma i son pour vo i r  l a  pos i t ion  de  l a  
Lune,  p u i s  té l éphone à son f i l s ,  i nstitute u r  à Ste­
CrQ.ix .  

M .  Perr ier ,  q u i  est resté en observatio n  dans 
son jard i n ,  prend une photo toutes les d i x  m i n u­
tes ,  so it  en pose de 1 seconde ,  so i t  au 1 / 1 .0QQe. 

Aux j u me l les 'l 'obj et a une forme ovale  avec 
une antenne ,  sa l u m i nos ité est équ iva l e nte à ce l l e  
de l 'a rc d e  soud u re é l ectrique ,  l e  tém o i n  l e  répète 
p l u s i e u rs fo i s  pendant l 'enquête , le ha lo  éta i t  
vert-v io let .  

L'obj et n 'est n i  un  avion ,  n i  u n  ba l lon-sonde,  
n i  un  phénomène é l ectro-magnétique  (? )  que l 'on  
observe au Cameroun (? )  où i l  a séjourné .  

Son dép lacement se fa i t  sur  une l i gne  à 45° e n  
d i rect ion de G enève ( S-0) , nettement p l us l ente­
ment qu 'un avion de la l i gne  Zur ich-G enève . La 
v i tesse de l 'objet  est rég u l i ère . 

Après l 'avo i r  observé dans le tra i n  Ste-Croix­
Yve rdon en compagn ie  de M .  R .  M arg uerat, méca­
n ic ien  du tra i n ,  i l s l 'ont vu d i spa raître très très 
l entement comme un poi nt l u m i neux dans la n u i t. 

M .  Perr i e r  a uti l i sé un fi l m  Kodak CX 1 35-20 
de 80 ASA. 

I l  fa i t  rema rquer  que l a  photo au 1 / 1 .0QQe a 
une forme ovoïde ,  tand i s  que les  poses d 'une  
seconde ont une forme verm icu l ée .  

Texte éta b l i  par  M .  N .  Parent, d 'Yverdon ,  à l a  
s u i te d 'un  entret ien  avec l e  tém o i n ,  l e  4 mars 
1 974. Lors d 'une  nouve l1l e rencontre , l e  1 1 ,  l e  té­
m o i n  conf irme ses d i res et préc ise  en outre : que 
tout d 'abord i l  n 'ava i t  pas vou l u  que ce la  se 
sache, afi n de  ne pas passer pour un  v i s i o n na i re 
ou un mythomane , ma is  q u ' i l s 'éta i t  décidé à l a  
s u i te d 'un  arti c l e  paru dans l e  journa l  d 'Yve rdon 
du  26 févr ier  au  su jet  d 'une  l u m i ère i m m ense 
aperçue dans l e  c ie l  l e  l und i  su ivant et au  même 
endro it .  

Le témoi n assure éga lement qu 'un  empl oyé de 
la  Swi ssa i r , M.  L i n i ger ,  de Nyo n ,  a observé ce 
même objet ,  se dép l açant à 1 70 km/h et à 
1 0 .000 rn d 'a l titude ( ! !  ?? )  . 

M .  Perr i e r  se souvi ent avo i r  aperç u ,  en août 
1 96 1 , u n  objet long et i nc l i n é  qui se dépl aça i t  en 
travers des A l pes à une vitesse fantasti q u e .  

M .  Perr i er  a b i en vou l u  confi er  s e s  préci eux 
négatifs à M. Parent,  qui les a transmis  au  R ésufo 
pour  avo i r  nos conc lus ions .  

Les photos , q u i  sont au nombre d e  d i x ,  nous 
parurent i nté ressantes pour des ra i sons que nous 
a l lons déve1 l opper i c i . 

L 'heu re très mati na le  de l a  pr ise de vue ,  p l u­
s i.eurs heu res avant le l ever tard i f  du so l e i l  d 'h i ­
ver,  écarte i m méd i atement l a  poss i b i l i té d 'un  
bal l on-sond e .  Le  réc i t  de l 'observat ion  oerrYlet de  
rP. ietpr Aqa iAment l es expl i cat ions à base d 'avi ons 
et autres aéronefs . Une étude des éphémér ides 
l ève l e  doute à propos d 'objets astronomiques .  
Nous sommes b i e n  en présence de que lnue  cho�e  
d ' i n ident if i a b l e ,  sans p réjuger  de sa nature . On 
peut toutefo i s  remarquer  que ce l a  dér iva it  dans la 
d i rect ion généra l e  d u  vent observé. 

Afi n  d 'étud ier  au m i eux ces photos i l  nous fal­
l a i t  des t i rages d e  très bonne q ua l i té .  Après que l ­
ques recherches,  un  enquête u r  de Pa r is ,  M m e  
B o i x ,  a pr is  à sa charge l e  t i rage cou l eur  d a n s  un  
exce l l ent labo profess ion ne l .  Nous tenons tout 
part i c u l i è rement à remerc ier  notre co l l aboratr ice ,  
q u i  a fa i t  u n  très g ros effort f inanc ier  pour ces 
ti rages excepti onne l s .  

Toutefo i s  de nouveaux t i rages s ' i mposa i e nt 
pour term i ner  l 'étude ,  nous avons donc fa i t  étab l i r  
d e s  épreuves en no i r e t  b l anc par l e  d évoué pho­
tog raphe de Résufo : M .  Mantaux. 

Les c l ichés numéros 4 ,  7 ,  8 ,  9 ,  1 0  montrent 
u ne espèce de vermisseau (que nous avons déjà 
rencontré e n  d 'autr.es enquêtes s i m i l a i res ,  vo i r  
LDLN n o  1 1 1 ) ; de toute évidence i l  s 'ag i t  de l a  
trace d e  l 'objet reprodu i sant l e  bougé de l 'appare i l  
uti l i sé sans p i ed l ors des poses de l 'o rdre d 'une 
seconde avec un  300 mm ! ! 

Pr ises au 1 / 1 .00Qe ,  à p lus i eurs m i nutes d ' i nter­
va l l e ,  l 'une  �et l 'autre de ces photos montrent l e  
même objet.  I nc l uses dans l a  sér i e d 'une d iza ine 
de photos d e  l 'obj et fi g u rant sur  , l e  même fi l m ,  
e l les  m i. l i tent en faveur  de l 'authentic i té e t  i l  
s 'ag i t  b i e n  l à  d e  l 'aspect photog raphique d 'u n  
objet de  nature i nconnue.  

Les c l i chés numéros 2 et 3 sont l es p lus i nté­
ressants . En effet, i l s  ont été pr i s  au 1 / 1 .0QQe. 
De ce fa i t  on ne peut ra i sonnab l ement évoquer  l e  
bougé.  

I l s représentent une  PEttite masse ronde, l égè­
rement a l l ongée,  mesurant s u r  l e  f i l m  35/ 1 00 m m ,  
s o i t  4 '  d 'arc .  C e  po i nt est f lanqué d 'u n  autre , q u i  
l u i  e s t  acco l l é ,  mesura nt 1 5/ 1 00 m m ,  s o i t  2 '  d 'arc .  
Cette f igure est absolument identique sur les 
deux clichés ! On ne peut donc évoquer  le ha· 
sard pour  l 'exp l iquer ,  et force nous est d 'ad mettre 
q u ' i l s 'ag i t  là de l 'aspect ( a u  m o i ns photographi ­
que)  réel  de l 'objet, qu i  ressem b l e  à l 'aspect vu 
par l e  témoi n dans ses j u me l l es ,  l es deux bou l e s  
acco l l ées donnent une  forme ova l e ,  compte ten u  
d u  fa i b l e  g ross i ssement ; en effet, l ' i mage vue 
dans l e s  j u m e l1l es éta i t  i denti que à un  objet de 40 ' 

vu à l 'œi l n u ,  so it  envi ron la Lu ne .  A condition que 
l 'aspect visuel et photographique soient identi­
ques. M a i s  il y a l 'éb lou issement de l 'œ i l  et l a  
d i ffus i o n  photog raph ique .  

Les  c tl i chés n u méros 1 ,  5 et 6 montrent le  
même obj et, ma is  p l u s  éta l é ,  peut-être par un  
bougé ( temps d e  pose i nconnu ) . 

Toutes les  photos montrent l 'aspect de ces 
deux bou l e s ,  même s u r  les photos bougées on 
dev ine  que deux poi nts ont dess i né l a  trace . 

La petite bou l e  est d 'une cou l e u r  jaunâtre , 
m a i s  e la  p l u s  g rosse est abso l u ment b l anche , 
s u rexposée au 1 / 1 .0QQe ,  ce q u i  l a i sse entrevo i r  l a  
fantastique l u m i nos ité de  cet objet. 

Un déta i l reste i nexp,l i cab le  : sur les photos 
bougées U y a une trace très ténue ,  ma is  b i en 
rée l l e ,  une espèce de jet perpend i c u l a i re à l a  
d i rect ion généra l e  de l a  trace.  Est-ce u n e  projec­
t ion émanant de l 'objet  pri nc ipa l  ? La trace,  l ors 
d 'une phase pl u s  rap ide  du bougé,  d 'un  po i nt 
part i cu l ièrement br i l l ant ? 

De toute évidence ces photos répondent aux 
or itères de l 'en reg i strement d 'u n  phénomène i n ex­
p l i cabl e pou r l ' i nstant. 

E· l1 l es  démontrent éga lement la nécessité de 
p rendre le max i m u m  de c l i chés avec des temps 
d e  pose d i fférents ( et dû ment notés ) ,  l a  néces­
s i té d 'ut i l i ser  un p i ed o u ,  s i  c 'est i mposs i b l e ,  de  
ca ler  so l i dement l 'apparei l ;  et  l 'u rgence d e  vo i r  
d e  nouveaux photog raphes s e  jo i ndre a u  R ésufo , 
afi n de tra i ter  les  doss iers l e  p l u s  rap i dement 
poss i b l e .  L ' idéa l  sera i t  une ou  p l us i e u rs person­
nes, habitant assez près du  siège de Résufo,  afi n 
de pouvo i r  tra iter  les  prob lèmes d i rectement l o rs 
de rencontres .  

M .  M ON N E R I E .  

« Résufo cherche un collaborateur pho­
tographe, bénévole, demeurant le plus près 
possible du siège, septième ou quinzième 
arrondissement de PARIS, pour étude des 
négatifs et tirage. Si les clichés n 'abondent 
pas, ceux qui sont intéressants demandent 
à être tra i tés rap idement,  aussi le ou les 
collaborateurs devront-ils être disponibles 
en permanence. S 'adresser au siège de 
Résufo. » 

(Vo i r  '' N os Activités , page 1 O)  
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AVE Z -VOUS LU : 

MYSTERIEUSES SOUCOU PES VOLANTES 
avec l a  participation d'Aimé M ICHEL et de Jacques VALLÉE 

par le Groupement cc LUMIERES DANS LA NUIT ,, 

(ouvrage présenté par F.  LAGARDE) 

Pour les lecteurs de LDLN est  t i rée une édition spé­
c ia le  numérotée au prix de 30 F Franco. Veui l lez adres­
ser vos comman des aux Edit ions ALBATROS, 1 4 , rue 
de l 'Armorique 1 750 1 5  Paris (joi ndre un chèque postal 
ou banca i re ) . 

NOS LIVRES SELECTION ES 
Toute com m a nde de l i vres doi t ê t re accompagnée 

de son mon t a n t ,  et être adressée à la L I B RA r R I E  DES 

ARCH E RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cet te men t ion ) 1 3, rue Gaspa r i n  à LYON ( 28) .  C .C .P. 

LYON 1 56-64 . 

1 /  SOUCOUPES VOLANTES, v ingt-c inq ans 
d'enquêtes, par C ha rles GAR REAU . Fran­
co : 30 F. 

2/ CH RONIQUE DES APPARITIONS EXTRA-
TERRESTRES, par J. VALLËE. Franco : 34 F. 
( U n  g ros vo lume qui comporte en appen­
dice et in extenso le très i m portant docu­
ment « U n  siècle d'atterrissages ,, , pub l i é 
par LDLN durant deux années) . 

3/ LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLAN­
TES, par Henry D U R RANT. Franco : 27 ,50 F. 

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N .I .s, par Henry  
D U R RANT. Franco : 3 1 ,50 F.  (Un  ouvrage 
encore p lus intéressant que le p récédent 
du m ême auteur '' Le L ivre N oir des Sou· 
coupes Volantes ,, ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOUPES VOLAN­
TES,  par Jacques LOB et Robert G I G I .  

Franco : 2 5  F. ( I l  s 'ag it  d 'un a lbum excel­
lent, préc i s ,  i llustré de bandes dessi­
nées et photos . I l  i ntéressera non seule­
ment les jeunes, m a i s  les moins j eunes 
et les chercheurs , qui retrouveront les 
détai ls des cas exposés de l 'histo i re des 
M .O .C . ,  et ce l a  sans travestissement des 
faits ) . 

6/ CEUX VENUS D 'AILLEURS, par Jacques 
LO B et Robert G I G I .  Franco : 28 F. C 'est 
la suite , en bandes dessi nées de l 'ouvrage 
précédent . Excellent. 

7/ LES O.V.N . I .s : MYTHE OU REALITE ? par 
J. Al len HYNEK. Franco : 38 F.  C'est un 
ouvrage d'une grande r i gueur sc ient ifique , 
une source de tuyaux pour l 'enquêteur, 
un véritable monument. 

8/ LA NOUVELLE VAGUE DES SOUCOUPES 
VOLANTES, par Jean-C l aude BOU R RET.  
Franco : 33,50 F. I l  s 'ag it  des i ntervi ews 
de la fameuse émission de • France- ln ­
te r ,, '' Pas de  panique ,, , p lus ce lles, 
inédites, d 'A imé M I C HEL,  de David SAU N ­
DERS,  e t  . . .  Ouvrage d'un v if  i nté rêt. 

COU RRI E R  
e Dans le numéro 1 3 5 du mois de mai 1 974 de Lu mnres 

Dans La Nuit, je trouve à la page 27, le phénomène observé 
par Mme Loncon, à Gensoc-Aurelhon, dons les H autes-Pyré­
nées, le jeudi 28 février 1 974.  

A ce propos i l  est  bon que je vous signale qu'en 1 966 et 
particul ièrement autour d u  1 5  novembre, une sér ie  de phéno­
mènes s i m i l a i res, à savoi r de petits g lobes lumi neux ou voisi ­
nage de véh i cules en mouvements, a été rapportée en Belg ique 
dans la région gantoise. 

Ainsi , le  prem ier incident a été rapporté par u n  chauffeur 
de camion qui rou l a i t  sur la chaussée de Gond à hauteur de 
l a  l ocal ité d e  V l i erzele. Il entendi t tout-à-coup une détonation 
sèche à l 'arr ière de son véh icule. Regardant dons son rétro­
viseur, i l  nota un pet i t  g lobe lumi neux, de teinte bleue ou­
dessus de la route à 1 , 50 m du sol. I l  p .euvoi t ou moment 
de l ' i nc ident .  

Le 1 8  novembre 1 966, un témoin, habi tant de Gentbrugge, 
et son épouse sursautèrent lorsque se p roduis it  une détonation 
et l 'appari tion d'une fl amme jaune ou-dessus d u  capot de 
l 'automobi l e  dons laquel le i ls avaient pris p l ace. Ceci se p ro ­
d u i s i t  sur l a  commune de Vl ierzle- Papegem. I l  était  a lors 
1 3 :30. 

Le même jour et ou même endroit u n  autre automobi l iste 
aperçut tout-à-coup, à 50 m devant son véhicu le, un g lobe 
jaune qui  se précipita en d roite l i gne vers son pore-brise contre 
lequel il éclata avec un bruit sec. I mmédi atement le conduc­
teur s' immobi l isa et sorti t  de son véhicu le.  Mois la v i t re était 
intacte. 

Enf in, un autre t émoin, lui aussi à bord d e  son véhicule 
e t  qui se d i r igeait vers G rammont, fut surpris  de voi r à hauteur 
de Steenhui ze-Wijnhui ze, et à quelques décimètres ou-dessus 
de l a  chaussée un g l obe bleu- rouge, i mmobi le qui, alors que 
l e  témoin n'était p l us qu'à quelques mètres du phénomène, 
s'é:evo vers le pet i t  b:is d'Ophassel t. L'i ncident se produ isi t le 
21 ou 2 2  novembre 1 966. 

Je c rois qu' i l  est intéressant de rapprocher ces incidents 
be:ges de cel u i  rapporté par Mme Loncon. 

J acques Bonabot 

N .D.L.R.  - On remorquera aussi la local i sation du phé­
nomène comme à Rabastens, rég i on qui n'a jamais cessé d'être 
active ou point de vue observations. 
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